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QUEL OEUF!
La matinee s'annonçait belle, quoique la 

biae soufflât très fort sur tout le plateau. Les 
magasins déjà ouverts attiraient les ménagè­
res pressées, le long de^ *.ent
les étalagés. Dans la grande rue s'alignaient 
sur les étageres les marchandises nouvelle­
ment arrivées; le beurre frais, le» fromage», 
les pommes ridées et les salades voisinaient 
avec les produits du Midi

Tandis que le commis de la maison Petrat 
termine le nettoyage, voici que se présente 
une femme de la campagne portant à son bras 
un énorme panier.

Après avoir bien examiné l’enseigne, elle 
demanda au garçon:

Est-ce que vot’ patron est levé? C'est lui 
que Je voulons voir.

—On va l'appeler; entrez, madame.
Le négociant ne se fit pas attendre.
—Bonjour, monsieur Petrat, dit la paysan­

ne. Je vous apporte des oeufs frais.
—Ah' tant mieux
—Seulement voilà, y en « un qu’est pat 

d'nos poules et qui va vous étonner. J’pense 
que vous m en donnerez un bon prix.

Ce disant, elle déposa son panier et a 
deux mains en sortit un oeuf de la grosseur 
d’un melon dont la coquille avait une légère 
teinte jaune clair.

—Qu’est-ce que c’est que ça? fit le mar­
chand surpris.

—’Pour sûr que ce n’est pas un oeuf de 
poule, hein? ni même de canard . . C’est un 
voyageur qui nous a apporte ça hier soir en 
nous disant que c’était un oeuf d’Autriche...

—D’autruche ..
—Oui, c’est ça.. C’est-y une trouvaillt, 

hem? pour le jour de Pâques’ Combien que 
vous allez m’en donner’

—Oh! oh! je ne sais pas faudrait sa­
voir si je le vendrai d’abord.. Voua com­
prenez que ce n'est pas dans le courant... 
Puis ça n’a pas 1 air d’étre ce que vous cro­
yez. . un oeuf d'autruche n’a pas cette cou­
leur là Si vous voulez, je vais l’exposer 
à ma vitrine.

Ah! ben oui, j'ai confiance en vous.
Le marchand se tourna vers le fond du 

magasin
—Thérèse? appela-t-il.
Et madame Petrat accourut, achevant de 

s’habiller.
—Tiens, regarde ça...
—Oh! quel oeuf!
—Faut le mettre à la vitrine.
—Pour le vendre?
—Certainement .
—Combien faudra-t-il en demander?
—Le plus cher possible.
—Doù ça vient-il? Qu’est-ce que je dirai 

aux clients?
—Tu diras comme moi que tu l’ignore» . 

Ce aont peut-être eux qui nous renseigneront
—Oh! mais quel oeuf, répétait Madame 

Petrat
Cependant, elle s’empressait de lui faite 

une place, bien en vue, sur un des rayons, et 
déjà les passants s’arrêtaient

—Oh! quel oeuf! s'exclamaient le» enfante 
en venant coller leur net à la vitrine.

La paysanne était sortie pour jeter un der­
nier regard à son phénomène, tandis que lee 
curieux stationnaient toujours plus nombreux. 
Et c’étaient des exclamations de toutes sorte» 
auxquelles se mêlaient les plaisanteries. Quel­
ques personnes discutaient sérieusement et 
Madame Pétrat, sans en avoir l’air, écoutait 
loua les propos, espérant en tirer les rensei­
gnements désirables avant de placer une pan­
carte alléchante.

—Moi, j’ te dis qu’ c’est un oeuf de ser­
pent boa, affirmait un petit clerc de notaire. 
J’en ai vu comme ça au musée de Paris.

—Oh! pourquoi pas d’antilope? ripostait 
un télégraphiste descendu de vélo.

—Maman, criait un marmot, J* veux le 
gros oeuf en sucre.

—Tais-toi, bêta! tu vois bien que ce n’est 
pas du sucre

La foule s'amassait toujours plus compac­
te Un agent de police, voyant ce rassemble­
ment inusité arrivait aux renseignements.

—Eh! Madame Pétrat, commençait-on a 
crier, qu’est-ce que c>st que cet animal-là?

Madame FVtrat n’osait pas répondre.
—Monsieur Pétrat? criait-on plus fort, on 

demande l’explication.
Force fut au marchand de savanoer pour 

calmer les indiscrets.
—Vous voyez . voua voyez bien vous- 

mêmes, dit-il.
Soudain, une inspiration lui vient:
—Ca, reprit-il, c’est un oeuf antédiluvien 

qu'on a trouvé dans les grottes du Ciel de 1« 
Hotte.

—Assez! la ferme* Sommes plus au pre­
mier avril! hurlèrent plusieurs voix.

Déjà, dans tout le quartier, la curieuse 
nouvelle ne répandait; tout le monde voulait 
voir l’oeuf phénoménal et Ton se bousculait 
pour se frayer un chemin. Il devenait impos­
sible tant l’on se pressait premiers rangs, de 
pénétrer dans le magasin, de sorte que Ma­
dame Pétrat commençait à manquer sa vente 
et à devenir inquiète Ce fut bien pis, lors­
qu’elle entendit, sans remarquer que les ré­
flexions venaient de quelques loustics, qu*il 
était question de serpents et de crocoélta. 
Un oeuf de crocodile! Ah! en voilà une aven- 
turel

—Monsieur Pétrat7 ouvrez l’oeuf! criait- 
on sur l’air des lampions. On saura ce qu'il J 
a dedans.

Tout de même, M Petrat commençait à 
la trouver mauvaise. Allait-on faire le siege 
de son établissement et empêcher la vente 
toute la Journée?

Beau résultat!
—Ouvrez l’oeuf! ouvrez l’oeuf! hurlait tou­

jours le groupe de? farceur».
Une poussée faillit faire craquer les glace» 

de la devanture et, comme toutes les foules, 
oelle-ei devenait de plus en plus menaçante a 
mesure qu elle recevait de nouveaux renforts.

Un instant, M Pétrat songea à monter au 
premier ; d eeu sur
les premiers rang*-, afin de dégager son éta­
blissement Mais il réfléchit que le moyen 
n’était peut-être pas très efficace ni très con­
venable et il »e décida à faire le sacrifice de 
l’oeuf.

Armé d’une hache.il se diriges vers la 
vitrine. Madame pétrat comprit son dessein; 
une terreur folie la saisit . Eh! quoi, allait- 
on s’exposer à nn te; danger!

—Adrien! arrête. si c’est un »erpent 
ma un crocodile, n’ouvre pas l'oeuf!

Mai» M Pétrat ne s’intimidait pas. Lais­
sant la patronne s’enfuir et s’enfermer dane 
rarrière-boutique, il plaça l’oeuf aur le plan­
cher et d’un coup sec le fendit en deux.

Il n'en sortit ni un boa, ni un alligator, 
mais un billet qu’il ouvrit et qu’il lut: “Noix 
de coco déposée le 1er septembre 1935 à la 
fontaine pétrifiante d’Etuf.”

!* colla le billet I la virtine et les ba­
dauds se dispersèrent satisfait.. sauf la pay- 
s’nneh

Louis BLM. RGAI T,
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-e LA VIE FEMININE ET FAMILIALE
Confidences

lOCXLYXZ — n m«*t afreao^ a* ' ou* 
iomwr mon opMion pour c# quollo vaut 
-naiA j'aj ai peu l’occâBion de jouer tu bridge
maintenant, q’ue je ne Murak voue garantir 
U juetcw de cette opinion A mon poitfit de 
\nie. ^ot^e amie a raiaon \xxua ne pou\ je* 
paaaer. U fallait dire deux trèfles pour laisser 
la déclaration ouverte car en ouvrant le jeu 
avec un sans atout, votre partenaire annon­
çait un jeu fort C’eet Courtenay, je croig, 
qui dit: Si votre partenaire déclare un ban» 
atout et que vous ayez un jeu blanc, dites 
deux trèf.et .. et priez”. Il m’est arrivé une 
aventure assez typique avec un jeu de ce 
genre, tout récemment Je tenais le jeu blanc 
et sur me réponse de deux trèfles, ma par­
tenaire a continué de gager et maigre la dé­
claration de nos adversaire* elle s’est rendue 
jusqu’à cinq trèfles Inutile de vous dire que 
j avaia passé apres cette première déclaration 
forcée parce que l’adversaire à ma droite 
n avait pas gage J avais trois trèfles au neuf 
et une dame de pique pour tout partage. 
Néanmoins, noua avons fait quatre et les 
adversaires cant points. Cost vous dire que 
la déclaration n’est pas nécessairement fu­
neste. Je \o«us envie de pouvoir jouer au 
bridge aussi souvent. Je s»uis certaine que 
vous jouez très bien et que vous ferez des 
progrès continus, car vous vous intéresser 
trop au jeu pour ne pas réussir. Oui, j’ai 
vu le film dont vous :ne parlez et comme 
vous le titre me souriait, mai* je fus déçue. 
C'est insipide comme intrigue et fatiguant 
Toutefois le jeu est bon. Je n'en fus pas as­
sommée, mais en sortant du théâtre J’ai re­
gretté de n’avoir pas passé ma soirée a quel­
que ohoee de plus utile Et, voici, la fin de 
la colonne. Au revoir et â bientôt.

ZIGZAG — Comme cest gentil de m avoir 
tout de suite fait partager votre plaisir. Vous 
ne sauriez croire combien je me réjouie de 
ce succès qui ne me surprend pas d'ailleurs. 
Et, la glace est casse*. Maintenant j* vous 
prédis qu’on tiendra votre plume agile. Elle 
n’aura sûrement pas le temps de se rouiller. 
Mais, tout de même j'espère que vous n’ou­
blierez pa* le Coin même au jours de gloire? 
Oli. comme je su^» ingrate de vous dire cela 
après votre gentillesse. Je mériterais vrai­
ment une bonne punition. Mais, vous serez 
généreuse et vous reviendrez sous peu, s’pas? 
Vous devez être exténuée, car U n’y a pas à 
due \os nerfs ont dû être tendus. Et, je parie 
que vous avez reçu des félicitations de qui­
conque naurait pas voulu avoir à vous en 
offrir? Vous me raconterez tout en détail, 
d tes. dans une prochaine et longue lettre. 
D'ici là. mon amie, je vous félicite bien ein- 
oerement en vous serrant affectueusement les 
deux mains.

JOANNE DE VIGNIER — Si court fût-il, 
votre billet fut le très bienvenu. Je voudrais 
en recevoir tous le* Jours. L’exigence de mon 
amitié n« pa* de limites. C’est terrible da- 

»uer unes telle feibleaat» ;e le sait, mai 
que voulez-vous, il faut bien avouer nies 
défauts, puisque les amis du Coin ne veulent 
pas lea voir. Les gens parfaits sont ennuyants 
à mon point de vue — c'est voua dire que 
j’y tiens a mes défauts. Mais parlons de Tte- 
gmald Stewart! Etr»-vou* encore sous le 
charme'’ Comment avez-vous aimé son in­
terprétation de la Rhapsodie de Lita!’ et “Tï** 
Donkey”* Pour ma part j’aime l’entendre 
Jouer du Bach, mai* quant à la musique de 
Chopin, c’est une autre histoire! Et, comment 
Hvei-vus aim* Marcel Hubert? Quel artiste: 
et que.le expression il .sait mettre dan* son 
jeu. Helaa! il a fallu qu'ü me cause un peut 
désappointement. Quand je pense que pour 
? adresse: à l’auditoire dans la salle 11 n a 
pas trouver d autres que des mot* anglais! 
Et dire qu’il est Français! Céet à déettpér*- 
tous les Canadien*-français de défendre leur 
langue i*omme ils le font. Venez bientôt me 
raconter \ot impressions. J eepere que 1 idee 
ce la Société des Concerts de mettre la souz- 
crlption en avril est heureuse. J'espère pour 
cette fois que l’on pourra avoir Nicolas Mae*- 
^ue à un de* concerts. Il y a longteanps que 
e ’.•eux !'en te'dre et depuis deux ana j eepere 

que la Société des Concerts nous procurera 
- occasion d apprécier œt artiste de chez- 
nous, même s’il fut longtemps parti du pays, 
! est nôtre quand même il semble. Vous ne 
me d.tea pas ai notre ami commun vous a 
expliqué son ahetfto» du Coin Jaimaraia 
vraiment le voir revenir, mais ça m’a tout 
air d un départ définitif. La description que 

vous me faite* coincide bien avec la per*oi.- 
alité que je m'étais imaginée. Non seulement 

j ai hâte de revoir revivre le printemps j«
* sens revivre. Aujourd’hui, j’avaia du tra 
vail par dessus la tète et au lieu de me sen 
tir assommé* tout me paraissait facile et a 
g éable et je blâme le printemps pour c*. 
état d'esprit qui m a permis de sourire même 
si j'étais enterrée. N est-ce pas mervsiiteux? 
Ce qui l'est moms cest cette conviction la 
tente que la détente ne résistera pas à l’ha 
b!hide dee beaux rayons pendant la jouméo 
et. der merveilleux coucher de soleil, comme
celui de ce soir. Et sur ce. mon amie, je vous 
aisse avec l'espotr qu'un prochain billet 
vaudra une autre joie.

me

A.VNABELLA — Maigre toute ma bonne 
\6ionté j* nai pu obtenir pour vous que dee 
enæ.fnements partiel, concernant le* deux 

écrivains que vous mentionnez dans votre 
ettre. Celui qui signe du nom de plume 
“Valdombre” n’eet autre que Jean-Claude 
Grignon, neveu de “Vieux Doc”, mais je n’si 
malheureusement su apprendre le nom vé­
ritable de la Canadienne dont les vers sont 
*.gné* “Payse ’ Peut-être qu’un des lecteurs 
ou lectrice* de oes ligue* pourra m'éclairer 
sur 1 identité de oette poeteeee et être assez 
aimable de ms faire parveiur le renseigne­
ment désiré. Je lui en Ferais très reconnais­
sante Te prix que >e Vous ^ expédié, ré­
compense de vos succès, est-il â votre goût. 
Meilleures amitiés.

A TOU* -

J espère que .es lecteurs du Coin auront 
compris d’eux-môme* le mot qui manqua!» 
à la nouvelle d’OUv* parue la semaine der­
nière Il fallait lire “J’ai peur de n’aimer te»
mai* que l’amour”. ^

T t rrr
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Pour toutes les heures
Au bureau, à l’heure du thê, en
voyage, pour le soir, quand
il pleut, bref dans toutes les
circonstances et à toute heure

»

du jour, la femme vraiment chic 
se doit d’être vêtue conformé- 
mentà l’heureetà la circonstance

f
s

t*our sc rendre au bureau. 1 élégante endossera cette robe exquise 
dans sa simplicité classique. Elle est en lainage bleu porcelaine et 
la ceinture et les boutons sont bleu marine. A noter en passant la 
jupe circulaire dite “swing . Four aller Jouer au bridge ou prendre 
le thé, elle aimera cette robe de crêpe imprimé de style très simple 
mais non dépourvue de distinction.

Deci, de-là avec la modi
tl ny a rxcn de plu expressif 

fu uns mam -de ;• ’ '
Soyet toujours gantee a la perfec­
tion, et, si vous n otez pas un gro- 
budget, que vos gants les plus sim­
ples, les plus classiques, soient 4 m- 
jours de coupe et d* qualité /><u- 
jaites. Vous les renoiveilere. 
souvent, ils seront intacts jusquaii 
bout de leur usage, et tous r- a 
rerez par leur duree la dépense uu- 
timle.

Comme tout detail d elegance < 
gants, celte saison, ont suivi ^ 
transformations de la mode.

Avec le costume ou le m >'iticu 
tailleur, les gants doivent etre 
courts. Avec les ensembles habil 
ils sont montants sur Vavant-brm.

Leur silhouette est sobre, les man­
chettes sans grande ampleur. M • 
eruel raffinement dans le detail . H 
ont un profil nouveau qui présente 
au poignet des drapes, des nervures 
ces fronces, des découpés. Le dos d 
la inain offre des composition har­
monieuses et les garnitures partrnt 
toujours des doigts et des fou et- 
tes. Ainsi, le gant est dit:*- dan 
fous les sens.

Les peaux employees son' peur la 
nlte et le sport, le chevreau, la crou-

porc, le poulain et le lézard’- 
t;oro. Le soir, les matières sont sou­
ples, comme le doeskin, le suède 
peau de pêche et lantilope verita­
ble. (juani aux coloris, ils s'assortis- 
ent à ceux de nos ensembles et pre- 
entent une gamme de marron et de 
r,m terre cuite, de vert-bouteille, 

de. bleu-fumee et de gris foncé bleu­
té ; ce sont Ui le^ teintes les p*us 
nouvelles, car les classiques restent 
ton viirs le bordeaux et l ambre. O* 
voit soumit sur un meme gant des 
ma-il! • hardis de (‘Ouleurs : rose 
e vert, jaune et bordeaux, marron 

-mousse, bleu roi et brique.
n, les détails consistent en 
■des de coloris dans la gami- 

urc : tons dégradés et oppositions 
e mat et brillant. La forme est très 
er unnclfc dans les gants du jour et 

classique pour les longs gants 
u soir, ces derniers sont, pour la 
tlupart, travailles de nervures et 
)rf’seiiteiu une renaissance de la 
•elle technique dautrefois, qui fai- 
ait de chaque paire de gants une

et ve
En.

contr

petite oeuvre d'art, 
rieurs sont faits a 
tames garnitures s< 
des documents per.

Les gants tricoté.

Les sujets in te­
la main, et cer- 
int inspirées par 
ans.
' se font rte plus

en plus, dans le genre sport, évidem­
ment et ils sont de plus en plus tra­
vailles. Quand le temps sera assez 
chaud, les modèles tricotes seront en 
coton perle, souvent ajoures sur le 
dessus de la main, comme les modè­
les de golf. Les combinaisons de pé­
cari, pour la paume, et de tricot 
ajoure pour le dessus, sont chic, 
( onfortûbles et inusables: elles per- 
meitent une grande souplesse de 
mouvements et une aération cons­
tante, ce qui est agréable, l’eté, aus- 

i bien pour le sport que pour le 
t oyage.

/

f

f

/

Pour accompagner la robe très ha­

billée ou le deux-pieces de fantai­
sie elle choisira le petit chapeau il­
lustré ci-dessus. Il est en paillé 
naturelle et garni d ailes lilas et 
d’oe llets roses, et les rubans sont 
do vo!. u. j de so c ro- Parmi sel 
accessoires, elle aimera posséder 'i 
ceinture illustrée ci contre qui fera 
tre: b.en avec vêtements d’allu- 
rc sport-v? et j laquelle elle pourra* 
si c’ c le veut, fixer un ^oquet pou-

Pour le voyage en bateau surtout, rien 
ne vaudra la jolie robe de soie rude tri­
cotée a la mairr et le petit chapeau ega 
lement fait a la mam. et de la meme 
nuance bleu poudre Le manteau de 
coupe ample et droite est d un souple 
drap polo beige et les souliers, les gants
et autres accessoires sont marine Dans

•
le groupe de gauche se trouve resumee 
pour ainsi dire une garde-robes de voya­
geuse. Le deux-pièces à jaquette qua­
drillée et le manteau tailleur qui offre 
le maximum de confort dans l’auto ou 
le tram, la robe de crêpe imprimé d al­
lure bien feminine pour les receptions ou 
visites intimes Enfin la robe du soir ou 
du dîner dansant en chiffon à fond noir 
sur lequel sont dessmees des rayures à 

dessins de vagues rouges vertes jau­
nes orange et prune Cette toilette pour­
ra loger et sans se froisser, dans le petit 
sac de voyage de fm de semaine

m rnfln. pour le* tours de plu."' dont Printemps est par foi -t 
prodigue 'oici l*' ni tnt eau zélaj dn légèrement .«juste et tflte- 
ment confortable Fait, de lain* and d un côte et de cotou
égyptien de l’autre. U peut êtee confectionné *n
diverses couleurs, et résis e aux taches comme à 
la pluie u

w
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TEMPER \TI RE
Vent* frais et forts du sud. partielle­

ment nuageux avec averses ou neige légère. 
Dimanche, partiellement nuageux et frais.

LATRIBUNE

GRAfM DE SAGESSE
En disant beaucoup. Il est permis d'exprimer 

peu, en disant peu. U faut exprimer beaucoup.
SAINTE-BEC VE.
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L’ANGLETERRE NE SE BATTRA PAS POUR L’ALBANIE
Chamberlain interrompt 
sa vacance de Pâques pour 
conférer avec le cabinet

LE PREMIER LORD DE L’AMIRAUTÉ CRÉE UN EMOI
"l

I ; I

INQUIETUDE 
DE LA PRESSE 
BRITANNIQUE
Les journaux de Londres re­

doutent les conséquences de 
l’occupation de l’Albanie 
par les Italiens.

Londres trouve la situa­
tion en Albanie encore 

trop obscure pour 
prendre une atti­

tude défini­
tive.

NOTE A L’ITALIE

«Pres&e Associée)
LONDRES, 8. — La presse an­

glaise considère en général l’occu­
pation italienne de l'Albanie com­
me une riposte aux efforts de M. 
Chamberlain pour former un bloc 
contre l’agression. Le “News-Chro- 
nicle” (libéral) affirme que “les 
retards du gouvernement ang' < 
font directement l’affaire des dic­
tateurs. Pendant que Whitehall 
tergiverse au sujet de la Russie, 
Hitler et Mussolini agissent. En 
quelques semaines, la Tchéco-Slo- 
vaquie, Memel et l’Albanie sont 
tombées aux puissances de l’axe, 
mais l’unique fru,t de l'initiative 
anglaise, jusqu'ici, est l'accord a- 
vec la Pologne — un chaînon vi­
tal dans un système collectif com­
plet, mais d’un avantage douteux, 
si la chaîne ne se complète pas, 
dit-il.

Le “Daily Herald” (trav.) dit 
que l’invasion italienne menace 
tous les Balkans, et que “ce qui 
menace les Balkans menace l’Eu­
rope. L’avenir semble critique, car 
dorénavant, on ne pourra plus 
compter sur la bonne foi de 1T- 
talie.” Plusieurs autres journaux 
sont du même avis. Le “Times” 
(ind.) va plus loin pour dire que 
l’invasion italienne n’est que le 
commencement d’une marche à 
travers la péninsule des Balkans 
vers la mer Egee, et vers les Dar­
danelles et la Turquie.

C’est aussi l’opinion de plusieurs 
autorités qui croient qu’une mar­
che semblable menacerait l’indé­
pendance de la Grèce et de la 
Yougoslavie, et si elle réussissait, 
donnerait à Mussolini un poids 
prépondérant dans l'est de la Mé­
diterranée où les Anglais et les 
Français ont des intérêts vitaux.

«Presse Associée)
LONDRES. 8 — Le premier mi­

nistre Chamberlain, qui a quitté 
Londres pour l'Ecosse, Jeudi, va re­
tourner à Londres ce soir de Castle 
Forbes. Aberdeenshire, pour confé­
rer avec ses ministres sur la situa­
tion albanaise, a-t-on annoncé ici 
cet après-midi

Cette nouvelle a été communiquée 
après une séance du cabinet, à Lon­
dres. Après avoir soupesé toutes les 
conséquences de l'invasion italien! / 
de l'Albanie, les ministres ont don­
né un communiqué déclarant que 
la situation albanaise “est encore 
obscure quant à un certain nombre 

; de facteurs importants.”

D

Les troupes italiennes 
font leur entrée dans 
la eapitale de l’Albanie

Pas de guerre
i Presse Associée)

LONDRES, 8.— Les principaux 
ministres du cabinet ont passé en 
le vue aujourd’rui la crise alba­
naise avec le secrétaire aux Affai­
res étrangères, le vicomte d'Hali­
fax. Un avion d* la Royal Air 
Force transportera ce soir le pre­
mier ministre Chamberlain à 
Londres, de Castle Forbes, Aber­
deenshire en Ecosse, où il était 
allé passer ses vacances de Pâ­
ques.

Vu que M Chamberlain décla­
rait aux Communes, jeudi dernier, 
que la Grande-Bretagne “n’a pas 
d’intérêt direct en Albanie, mais 
a un intérêt général dans la paix 
de Punivers”, des milieux bien in­
formés croient que la Grande-Bre­
tagne va se tenir éloignée de la 
guerre de l’Adriatique, à moins 
qu'elle ne mette en danger quel­
que pays voisin.

Note à l'Italie
Jusqu’ici, le gouvernement an

# Un incident récent a causé beaucoup de consternation dans tout l’univers, lorsque le comte de Stanhope, premier lord de 1'\ml- 
raute anglaise, déclara dans u n discours (qui fut irradie) a bord du porte-avions “Ark Royal”, a Portsmouth, que l’on avait jugé 
“nécessaire d ordonner de mettre des matelots aux canons antiaériens de la flotte, pour etre prêt a tout’’. Des journaux disent qu- 
llitler avait l'intention d’envoyer 500 avions de guerre allemands distribuer des circulaires sur la flotte anglaise, mais la nouvelle 
s’éventa, et les Anglais se préparèrent, à ce qu’il paraît, à donner une chaude réception aux Allemands. I^e premier ministre Cham­
berlain regretta l'incident aux Communes et expliqa qe le discours de son ministre n’était pas prémédité. On volt cl-dessus le 
porte-avions “ARK ROYAL” et deux types de canons antiaériens, a gauche et à droite, installes >ur les navires anglais. Au cen­
tre, Lord STANHOPE qui, ap paremment, commit une indiscrétion. La presse anglaise reclame la demission de Stanhope.

La petite armée qui s’op 
posait à Tinvasion est 
décimée et le roi Zo- 

gou s’enfuit en 
Grèce.

M IT DE TERREUR
'Presse Associée)

TIRANA B — Les troupes fas- ; 
cistes de ITtalie ont occupé cette 
capitale de l Albonle. sans manifes­
tations hostiles, aujourd’hui, aprè > 
una nuit de terreur et d? désordre. f 
qui a suivi la déroute de la fiêrc 
petite armée de montagnards et la 
Prétendue fuite de son roi Zogou en ! 
Grèce

UN SCANDALE 
DEMOCRATE A 
K ANSAS CITY
T. J. Pendergast, chef local, 

accusé d'évasion de l’impôt 
sur le revenu. — Dénoncé 
par le eouverneur et le 
président.

' Presse Aspoclêei
_ K W - : . “Kan-
La première colonne d’Italiens est, sas C ty Sta ” d dare aujourd’hui

arrivée de la cAte. située à 25 mille 
de distance, un peu plus de 24 heu­
res a^rès le commencement de l’a- 
vence italienne oui a rencontré une 
vive résistance de la part des sol­
dats albanais mal équipés. luttant 
pour conserver leur indépendance. 
H était 9 h 30 ce matin lorsque le^ 

I Premiers soldats italiens entrèren*
] dans la capitale.

Les bersagliers à motocyclette, le 
visage et Tuniforme gris de pous­
sière et une plume attachée à leurs 
casques d'acier, furent les premier, 
à entrer dans la ville.

Les Balkans redoutent I’ltalie
Pas de désordres

Les Albanais qui se trouvaient

que c est h* g >uv : neur Stark qui 
h donné per >Tinellement au prési- 

1 th K*n • velt 1 tuyau qui a abou-
1 -J.

Penderga^t. chef du parti démo­
crate à Kan as City, pour avoir 
esquivé l’impôt sur le revenu sur 
un-» somme de $315.000.

ex-surintendant des assurances de 
l’f tat, destitué par Stark, ont été 
m;s en accusation hier par un 
çrand jury fédéral.

Dans une dépêche spéciale de 
Washington, le “Star’’ déclare : 
“Même avant son élection (en 
U 36) Stark apprit le paiement de 
fortes sommes d'argent au mi-

L’annexion de l’Albanie donne à Mussolini le contrôle 
l’Adriatique. — Les petits pays balkaniques craignent 

de subir le même sort et perdent confiance dans 
la protection des grandes démocraties.

NAVIRES RUSSES 
EN MEDITERRANEE

ISTANBOUL. Turquie, 8 — | BUDAPEST. 8. — Les petits roy-
Quatre destroyers russes sont pas- aumes balkaniques, rendus inquiets 
sés par le Bosphore venant de la par l’exemple albanais qui a mon- 
Mer Noire hier soir, en route pour j tré quel peut être le sort d’un pays

de

nans", a déclaré un observateur d 
Belgrade.

Une autre faiblesse de la Yougo-
- slavie, découlant de l'occupation d

*a Mediterrannée. | faible qui s’oppose à l’axe Rome- : l’Albanie, est la probabilité çuad-
Dans les milieux non officiels. : Berlin, ont moins confiance au-1 venant une intervention militaire 

on interprète le passage de ces | jourd’hui en l'efficacité du bloc fans les Balkans, la Yougoslavie et 
vaisseaux comme un signe de l'in- d’antl-agression projeté par la ia Grèce seraient séparées avec une 
térêt de la Russie dans la présente Grande-Bretagne. facilité relative,
situation en Méditerrannée et sa Tous les ministères des Affaires é-

UNE CURE POUR 
LA TUBERCULOSE

BALTIMORE. 8. — La tuber­
culose humaine a été complète­
ment arrêtée chez cent cobayes à 
l’aide d'une nouvelle forme de 
Sulfanilamide.

Læs cobayes n’étaient pas gué-

dans la place en face des bureaux J*t des taux de compromit d’assu- 
du gouvernement les applaudirent ; rance-incendie de $9,500,000 en 
au moment où les motocyclettes f *| 1W3 et soumit finalement aon cjl* 
rent leur apparition sur la route directement au president Roose-
poussiéreuse Durazzo-Tirana 

Il n’y eut pas de manifestations
hostiles.

Ungroupe d'étudiants portant un 
drapeau italien s’avancèrent à leur 
rencontre.

Le drapeau Italien tricolore flotta 
aussi sur l'hôtel de ville à côté de la 
bannière albanaise rouge décorée du 
double aigle noir.

La petite armée albanaise vain­
cue avait retraité vers les collines 

lie rot Zogou lui-même avait fui 
!a ville hier après-midi avec une 
•>arüe de son gouvernement; on

ALLIANCE DU 
CANADA AVEC LES 
ETATS-UNIS

f Presse Canadienne)
OTTAWA, 8. — Un projet im­

portant a surgi du long débat re­
cent sur les affaires étrangères, à 
Ottawa, celui d’une alliance mi­
litaire dans le nord de l’Atlanti­
que, entre la Grande-Bretagne, 
les Ktats-Ueis et Canada, qui 
ferait sentir aussi son influence 
dans le Pacifique.

Comme supplément aux accords 
de l’mpire, le sentiment pro-a- 
méricain qui s’est fait jour à tra- 
\ie*rs plusieurs discours est un 
nouvel element dans la politique 
étrangère. Il existe un courant 
croissant, en plusieurs sections des 
Communes, en faveur du projet 
de collaboration officielle de Lon­
dres, de Washington et d'Ottawa 
à un accord au sujet de la défen­
se.

M. Howard Green. (Cons. Van­
couver-Sud), qui a fait une étu­
de approfondie des prbolèmes de 
la défense des côtes du Pacifique, 
fut le premier à soumettre ce pro- 
jetd ’une alliance militaire. Il c?t 
convaincu que le besoin s’en fait 
surtout sentir sur la côte du Pa­
cifique. puisque Le Japon consti­
tue une menace à la solidarité de 
l’Amérique du Nord. Il préconise 
des accords détaillés sur les dé­
fenses côtières et aériennes, et u- 
une grand’route reliant les Etats- 
Unis à 1 Alaska comme stratégie 
militaire.

Bien que le gouvernement ne 
se soit pas prononcé sur le pro­
jet Green, on prémuse, en général, 
que le département de la Guerre 
des Etals-Unis et le ministère de 
la Défense nationale d’Ottawa 
sont à coopérer privé-ment.

Le ministre de la Justice, Thon. 
Ernest Lapointe, déclare que 
“l’une des clefs de voûte de notre 
politique doit être le maintien de 
notre amitié avec les Etats-Unis.”

Chez les députés conservateurs, 
MM. W.-K. Esling. de Kootenay- 
Ouest, et H.-J. Barber, de Fraser 
Valley, sont fortement en faveur 
de la triule alliance <îe M. Gi>un, 
L’hon. Grote Stirling, de Yale, 
ex-ministre de la Défense natio­
nale, doute de la valeur de tout 
accord avec les Etats-Unis, tant 
que le Canada n’aura pas érigé 
certaines de ses propres defenses

glais s’est contenté d’envoyer un* t détermination de ne pas être Pri- trangéres du sud-est de 1 Europe é- L’entente balkanique composé, 
note à l’Italie par le’ntremise 6- be par surprise par les développe- tud ent depuis quelque temps 1 op- a Youftos.avle de la Roumanie

I ments qui pourraient suivre l’oc- i portunite de s associer au front an- la Turquie et de la Grèce, ser
(A suivre en page 11)

qui pourraient 
cupation de l’Albanie par l’Italie.

Nouveau recul boursier 
dû à l’intervention de 
PItalie en Albanie
L'ESPAGNE ADHERE 
AU PACTE CONTRE 
LE COMMUNISME

(Presse Associée) 
BURGOS. 8 —- Le gouvernement 

nationaliste d’Espagne a annoncé 
hier soir son adhésion au pacte an­
ti-communiste qui a déjà été signé 
par l'Allemagne. ITtalie. le Japon, 
la Hongrie et le Mandchoukouo.

Une note du ministère des Affai­
res Etrangères dit “qu’ayant déjà 
définitivement vaincu sur le champ 
de bataille le communisme qui dé- 

I clencha la guerre civile en Espa- 
: Tne. le gouvernement espagnol, pour 
confirmer son attitude défensive 
contre tout danger, a donné son ad­
hésion au pacte anti-communiste ” 

L’agence officielle de nouvelles al­
lemande. la D N B . dit que le mi­
nistre des Affaires Etrangères de 
Turgos a signé le pacte le 27 mars.

Le journal “Essen National Zei- 
tung”. qui tient de près au feld-ma- 
réchal Ooerlng. dit aujourd'hui que 

| la politique de l'Espagne nouvelle 
“sera k l'avenir plus intimement 
liée avec celle de l'axe Rome-Ber- 

i lin.”

ROME OBSERVE LE 
VENDREDI SAINT

La succession de crises euro­
péennes affaiblit le marché. 
— Effet passager du bloc 
“d’anti-agression”.

rus, mais la maladie avait com­
plètement cessé de se répandre et croit qu'il eat en route vers là Grê­
les animaux continuèrent à vivre ce.

r x *n h00** santé jusqu’à ce qu’on La reine Géraldine l’avait précé-Lentente balkanique, composée de les tue pour verifier les résultats dé dans ce pays. hier, en rompa-
On ne prédit pas que oe nou- gnie du prince héritier, né Juste

. . • • i4- quarante huit heuraa auparavant
glo-franco-pOiOnais contre * agrès- loin d’étre le bloc compact apparent humains. ^ (A suivre en page tl)
slon- I lorsque le conseil de l'Entente se

D semble aujourd’hui, cependanv réunit k Bucarest il y a quelques se- ~~ ----- --------------------------------------------------------------------------———
que l’invasion Italienne de l’Albanie.1 mainea.
qui enfonce une cheville monta­
gneuse entre la Yougoslavie et la( Conséquemment, plusieurs hom- 
Grèce. a grandement diminué l'as- ! mes d’Etat des Balkans estiment 
pect attrayant du plan anglais pour Plus sage de faire de nouveaux ef- 
les Balkans | forts pour apaiser les puissances de

Officiellement, tous les pays de la l'axeAue dejes offenser en se Jol- 
région, particulièrement la Yougo- , fl?ant * #unlfbloc d *mti-agression qui 
slavie. la Roumanie et la Bulgarie. n a Pas fait ses P^^es. 
voient les événements d'un oeil op-i ^ne 8ran(îe activité diplomatique 
timlste. Les porte-parole des minis-

Les orangistes firent 
rater la visite du futur 
Edouard VII à Kingston

e arrière de la Roumanie, adve-méridionale de Yougoslavie pen- ^ 
dant que les troupes allemandes et Italiennes pourraient être moblli ™nt des dUflcultés

(Presse Canadienne)
TORONTO. 8 — Sous la pression 

des événements défavorables surve­
nus en Europe, les marchés des va- 
lêurs mobilières ont continué à flé­
chir durant la majeure partie de la 
semaine dernière.

Bien que la plupart des placiers 
conservent opiniâtrement leurs ti­
tres. espérant que les événements
deviendront favorables, la succession ^es au nord et au nord-ouest, 
ininterrompue des crises diminue
quotidiennement le nombre des a- vo^anl d*ns cette si tuât lo­
che leurs possibles et affaiblit pro- Plaire au point de vue stratéc:- 
portionnellement la vitalité du mar- ^ue* P U5*furs Yougoslaves ne sont 
ché. Les transactions enregistrées Pas impressionnés par la sécurité 
par la Bourse de Toronto, cette se- promise par des puLssan.es éloi- 
maine or.t été les moins considéra- gnées. 
blés depuis plusieurs années, à l’ex­
ception d’une brève période de l'au- \ 
tomne dernier.

Au début de la semaine, il y eut j 
plus d’activité et plus de vigueur à 
la suite du geste décisif posé par la 
Grande-Bretagne et la France pour ! 
mettre un frein aux dictateurs. Tl y 
eut plus d'activité pendant la hausse 
que pendant la baisse Les difficul- ! 
tés provoquées dans les Balkans par

tères des Affaires étrangères ont ex­
primé l’espoir que l’intervention 
militaire en Albanie sera localisée.

Mais les commentaires privés n
ont pas aussi optimiste*. i ^ participer k une conférence

- » » i« â • 4 •___ d’urgence. L'office de la presse en
( ontrole de I Adriatique Roumanie s'efforce de diminuer

Plusieurs chefs politiques yougo- l'importance de ce voyage en di­
slaves admettent que l’occupation sant que c’est un congé de Pâques. 
iUllenne de la côte albanaise donne (I] M ^ <je!5 objert** de

et gouvernementale règne par tou; 
les Balkans.

Le ministre des Affaires étrangè- Le prince de Galles préféra 
res de Roumanie. M Grigore Ga 
fence, est parti pour la Turquie a rester à bord de son bateau M. LAPOINTE REND 

plutôt que de passer sous / ^ TACHE FACILE
les arcs érigés par les jau
nés. AUX JOURNALISTES

ve!t.’#
iHins l'intervalle, le gouverne­

ment enquêtait sur une prétendue 
évasion de paiement d'impôt nur le 
revenu sur une somme $460,000 
payée à feu Charles Street, <fe 
Ch.cago. directeur d'assurance qui 
négocia le règlement de la contro­
verse sur le taux d assurance. Le 
tuyau de Stark et l’enquête fédé­
rale ont contribué à cette déciflioq 
du grand jury. ,

A même le montant de $460,000 
payé à Street par une douzaine de 
c< inpagn.es d'aa*uianc«v le grand 
jury a accusé Petidergast d’avoir 
reçu $315,000 en 1935 et 1936, mai* 
d.î n'en pas avoir fait mention 
dans son rapport de l’impôt sur le 
revenu. O Mal ley reçut $62,000 
<ht le grand jury. Dans le com- 
piomi* sur l’assurance, les assu­
rés reçurent 20 pour cent des» pri­
mes de $9,500,000, et les assu­
reurs reçurent le reste.

Stark, élu avec l’appui d« Pen- 
dergast, commença secrètement 
une enquête, rompit avec Pendei- 
gast lor que e* dernier lui de­
manda de nommer de nouveau 
O'Malley, et révéla ses âoupçons 
au président Roosevelt. Le pré­
sident, dit le “Star”, s'intéressa k 
l’affaire et mit les autorités au 
courant, qui enquêtèrent, et tout 
ceîa aboutit aux actes d accusation 
du grand jury.

S’ils sont trouvés coupables, 
Ptndergast et O'Malley seront 
passibles de 5 ans d’emprisonne­
ment, de $10,000 d'amende, ou îea 
deux à la fois sur chacune des deox 
accusations.

au premier ministre Mussolini un OBfenco *«,lt de pressentir la Tur-

, . . % * anglais ri irançiuo ur
.^Cn„!U„L^..:r°nSirP Dardanelles pour se rendre à la por-

(Presse Canadienne)
8.—

! OTTAWA. 8 — On parla trois1
...... .... ....... ...................... KINGSTON Ont H Centre langues à U Chambre, langlais, la l ^sPf)IDQ PDÎ1DrA^Uo5TDirSStlM,nPtrou^i<,ule ,ku 8u3,‘t dun engagement per' l i‘ f: ' ■ -e * Tommy Church. M rUUK

i ta 1 i e nn eaU som  ̂main* e n an t *ln°U niellant Aux vaisseaux de guerre SCHUSCHNICr FTitaliennes sont maintenant f îm-c m.- de rv* '»•: ' «H ».h filVlull Eti
dament qu il est trè* difficile de F F”/)
l’entendre de la galerie . Il IE*IYlUbéLLuK

“Nous sommes trop près de* ca

tOn rapporte k Paris que Oafen- 
co y est attendu vers le 26 avril a- 
près une visite à Londres, pour db 
ruter les plans destinés à “arrêter 
Hitler”)

On dit que le roi Zogou a trans­
porté son gouvernement à Eloa- 
san, à 25 milles plus au sud.

L’occupation de l’A sbanic 
soulève les Mahometans

ITtalie eurent pour effet d’inciter les |>e dernier coup de Musfsolini f / % Tl ]
spéculateurs à la prudence et de _______ ,, , , Io US UCTCS l harQUCl

ans. et fière de ses traditions dont 
la plus grande est sa loyauté à 
a Couronne anglaise, la ville de 

Kingston sera honorée de U visite 
du roi George VI et de la reine E- 
libabeth, le 21 mai, durant la 
tournée de Ix*urs Majestés au Ca­
nada.

Ia*s souverains, en traversant le 
Kingston moderne, apercevront 
plusieurs monuments historiques. 
Pendant quelques années King­
ston fut siège du gouverne­
ment canadien, après bunion du 
Haut-f'anada et du Bas-Canada 
en 1840, et ce fut aussi le domi­
cile dt $ir John MacDonald, le 
premier des premiers ministres du

Le.s orateurs le» plus difficiles 
a suivre, pour les reporters du 
Hansard, sont le ministre de la 
Défense, Thon. Ian Mackenzie a- 
vec ««je accent écoosais; A.-W.Will 
(Ind. Comox-Albemi) qui a la 
voix douce, et Grant MacNeij 
(CCF. Vancouver-Nord) qui pos­
sède un timbre à lui tout seul 

Les orateurs les plus rapides 
:onî MM. Joseph Bradât te (Lib 
Cochrane) et U* chef conserva­
teur, l'hon. Dr Ma ni on, tandis que 
le ministre de la Justice, l’hon 
Ernest Lap .nie, qui ne pouvait 
pas parler l'anglais, lorsqu’il vint

BERLIN, 8. — Le* admirateur*
des d -ux plus célèbres pruionnieri 
de l’Allemagne — le pasteur pro­
testant à a langue bien pendue, le 
Rév. Martin Niemoellfi, c*t T *x- 
chancelier courag ux de l'Autri­
che, Kurt v ,n Schuachnigg, espè­
rent aujourd’hui que le chancelier 
Hitler se m «ntrera clêm *nt à leur

( angfl* après la Confédération, .n ?u P»r.em«M pour 1* première

.spéculateurs k la prudence et de 
faire ralentir l’activité 

Tous les gains enregistrés lundi 
furent effacés durant les séances ul­
térieures.(Presse Associée)

ROME, 8.—Des céiémonies em-1 
pre.ntes d’une grande solennité ont

0REVE DE CHOMEURS

a pour effet de renforcer la 
position de la France et de (jll Canada pOUT lü 
l’Angleterre en Méditerra- • j n *née ûisite du Koi

(Preaw* Associée’)
PARIS 8. — L’Invasion italienn* 

du royaume mahométan de l’Alba 
nie a tellement renforcé les Empl

rSnêr<a! à la 'TrUrTne’’)

égard, a 1 occasion de son anni- 
veisaire de naissance, le 20 avril.

Tous espèrent que durant la va­
gue sentimental*' qui déferlera ce 
jour-là, le Führ *r dira peut-être 
un mot qui ouvrira les porte* du 
camp de concentration de Sasoh- 
senhausen au pasteur Niemoeller 
et libérera l’ancien chancelier dé­
tenu depuis l'anachlues de TAu- 
trich », le 13 mars 1938.

------------------------ I Rien d’officiel, cependant, ne
MONTREAL. 8. — Le capitaine ! peut appuyer cet espoir d’amni*- 

maire H.-À D. A Noble, qui fut pendant vingt tie prochaine.
Stewart, le* conseillers de la vil- ;*ns enquêta ir en chef des “Un- A l>n« ntr»* de Schuachnigg, le 
le, le* député* provincial et fédé de: writer dans les provinces ma- président rie l’ancien état fédéré 
ral, et le major-général C.-I ritimci, est mort à l'hôpital au-I de l'Autriche, Wilh 1m Mik’as, n'a 
Constantine, officier-général corn- jourd,hul 8Prè8 longue mala- pas été emprisonné après î’annex-

1867. l*e tombeau de Sir John est 
dan* le cimetière de Calaiaqui, 
tout prè* de la ville.

Fort historique
Accueilli par le

fois, il y a 35 ans, e*t l’orateur le 
n]u* fac le à rappr»rter, et l’un de 
ceux qui pjarient l'anglais le plu* 
méticuleux.

QUEBEC, fi — Les frère* Jerô- 3, le groupe royal *e
ne et Jean Tharaul, « « - fort Hem

mandant le district militaire No.
rendra au 
par la ca-

die. Ion de l’Autriche.

denco Tedeschini, archiprêtre de ® .7^* re* français et anglais dans la M<. ; sont encore en (frève aujourd'hui. . * a . , diterranée. qu’elle sera peut-être ur.
nie, du "Miserere" et de., Ténè-1 dLs Cle U banllf^le ^ p°ur le Preml" mlnlstr'la basilique, a présidé les cérémo 
oies du “Miserere” et de* Ténè 

! 1res. A la fin de cette dernière
cérémonie, les prêtres ont frappé

Protection des 
'niants lors de la 
ci si te royale

LONDON. 8 — Otto ville ne 
prend aucune chance que des en­
fants soient blessés le long du 
parcours de la parade royale. Une 
clôture de neige sera érigée d«\c 
deux côtés dej^ endroits réservé* 
aux enfants afin qu’ils ne soient 
pas écrases par les adultes.

, et les 
nérale
avant le 17 avril .

. , n , __ Plus de 350 personne* 1*0*1 1 Pr.f',D:tU ,*VeC ’7” llV” de< secours danTlc «nton de 8csr- 
'Ur symboliser la confusion qu: h ont ultt<l ]eur travail

■i.a! qua 1 expiration du Christ sur ; ^ 
la Croix.

(A suivre en page 11)

FEUX DE CHEMINEE
Mussolini

“Cela veut dire que nulle a fin 
de se faire passer pour le protec 
teur de l’Islam”, a déclaré un hau 
fonctionnaire du ministère des Co 

^ ^ ^ Ionics françaises.
La let présanctifiéa a été

célébrée dans la Chapelle Sixtine 
par le Card nal Raffaeîe Rossi, en 
présence de Sa Sainteté Pie XII, 
de 13 cardinaux, des membres de 
la Coui' Papale et du corps diplo-

Des centaines de chômeurs du can­
ton de York ne travaillent pas de­
puis mardi.

ri vains et journalistes français, 
représenteront ‘l’Et^ho de Pari*” 
au Canada lor* de la visite du 
roi, en mai.

On ne sait lequel des deux frè­
tes traversera l’océan. lia signent 
‘ous leurs écrits conjointement 
Lor* du conclave, Mussolini in- 
•erdit l’entrée des Tharaud en 
Italie. Jérôme eet de l'Académie qui n'ont causé aucun 
française.

OTTAWA, fi — La véritable
raison pour laquelle l’hon. R-B

Réaction en Syrie
En Syrie, où l’échec de la France TAXE A GRANBY

SUR LES CHAÎNESk mettre en vigueur le traité df
l’Indépendance syrienne de 1936 oc t,TXTC,
casionna de* désordres et des gW Uts MALrAolNb

Bennett retarde son déménage- Ves. récemment, que les troupe GRANBY. 8 — Le conseil
de Granby a décidé

le* pompier* ont eu à répondre 
à sept appel* depuis Jeudi midi. 
Heureusement, tou* ce* appels é- 

pour de* feux de cheminée 
lomm&ge im­

portant. Jeudi après-midi, le* pom­
piers ae sont rendu* à 64. rue Lau­
rier pour un feu de cheminée chez 
M. Caleb BédaTd. et à 30. rue St- 
Henri. chez M Cléomène Marchand 

Hier, les pompiers ont

La reine de VAlbanie 
s'enfuit avec son bébé

(Presse Associée) . SI le* médec
ATHENES 8. — La reine Oéral- ble, elle se p 

dine d Albanie, qui * e«t enfuie de k Salontque 
Tirana avec son fils de trois Jour* | soeurs non m 
au moment où le* troupe* italien-. le roi Zogou, sc 
nés envahissaient son pays, se re- ! ville hier soir, 
pose aujourd'hui dan* une ir.ijfcrabîe la reine qu 

été appe- auberge du petit village de Fiorina, hier matin.

m jugent eapa* 
«de *e rendra 
nircihui. Deux

de son époux, 
ivées dan* cette

rratique.
Dan* toute* le* église* consa- ment à sa maison de Surrey, An- françaises durent*répri mer là réac- m.mTcipà*:

] rrce* a la Vierge Mane. “Mere de$ gleterre, c’est qu’il tent à ce qu’- Mon a été immédiate Farl* E! i' mpo>e-
Douleurs”, <fes ceremonies reli- on y installe le chauffage central, j Khourl. président du Parlement sy- $100 à chaque riccur^le de ma- ne. à 406. rue Ring-ouest,
g.euse* ont eu lieu. Les prédira- avant son arrivée. Il ne veut pa*
tours se sont appliqués à dépein* | se donner de la misère, mainte

' antifrançalse. a dénoncé vivement1 des et produit* laitiers Le* col­

lé* à 127, rue Marquette, chez Mme à 10 mille* de la frontière, en Orè-, mere et quelque 
Augustin Charest. à 37. Bowen- ce

Irr le* douleurs de Marie alors! liant, aprè* avoir vécu pendant des
qu elle se tenait au pied de 
Croix-

la

lia Tirana à l’aube 
a 'ompogrée par sa 

rtie* a.banal*.
De* membre* de la suite dUent

unr tax* antvielle <1<* nord, ch^z M Antonio CourchM- L« rrlr.e, qui e*t kg** de 23 M*. que 1» reine qui époum, Zogou le 21
sur une éUlt iaise rt falb!.- après svolr per- »xril dernier, demand» à son ms ri

rien et le principal chef du bloc na-1 gasin-chsine et à tout commerce j propria du ' Sherbrooke Trust e’ couru 160 mille» en 14 heure» à tri- de 1* laisser
tlonallste qui dirigeait 1 agitation • ,:.«<■ de fr : t ogume,. v an- chez Mme H Darby. 8( rue Pce! vers des route» montagneuses Ble qui. Imvw.a pour ^*lle

O matin, il y eut un ;*ger ineen- fit le voyage en ambulance. aasUWe pays. Elle a passe une aaeea bonne
années dans les hôtels 
bies chauff'i.

canadiens | l’Italie, et il a fait voir qu* son bloc porte
(A suivre en page llj xe df $r>Qe

seront frappés d une la­ dle à 121, rue Brook*,
Aznédée Fontolna.

chez M de deux médecin* et de trol* gardes 
malades»

nuit. On dit que le bébé est vigou­
reux et en bonne santé.
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A LOUER
Logements à louer

Kl g rOK11 \m>
pièces, non chauffe, planchers 
bois dur. S’adresser a Leude Gin- 
gias. 37, Portland. Tel. 361 oü 
1982-M._____________________

RI 1 QttEN NORD, deux
logements de huit chambres a
louer pour premier mai .Visitez 
dès ma.menant Téléphonez 1829 
ou 3439-M. 32-6

A VENDRE
Divers

AM El BLEMEXT complet de ra-
| ion de coiffure a vendre Machi­

ne “Na vette’ ’et deux séchoirs à 
prix raisonnables. Cause: depart. 

I Mme C. Labonté, 91-A, King-O. 
Tel: 928.

t'HACSSlKES non réclamées. 
B» it tes en caoutchouc Grosses cla­
ques .Bottines et souliers 23c, 30c 
et 73c la paire. Nous allons cher­
cher chaussures à réparer et le* 
retournons sans frais add Uonnels 
Partout en ville Service rapide 
Cordonnerie TREMBLAY, 138a 
King-Ouest 2098w. Gérard La­
voie. Gérant 28-30.

LES annonça, ayant un Dtr* an rararlcra 
0iu» gra. a«runt facture*» 15* ri«»«rnon 
*• plat d* Canna»*». 

,Ot S S’ACCEPTONS ao'on* annon*»
»*!• d* nai»»anc* fian<aill*» eu mari»f*a 
rammuntquc» par Irlcphon» >u par 'a 
p**»t* a main* qu* r# n* anit p«r ‘‘•ntr*, 
mi»* d* no# rorre*pond»nt* attitraa II 
ra *»t de m*m* poar l«a a*i» “na» raa 
pa»»aftU’ ___________

“a louer

t oparicment* à hHMr

LOGEMENT 3 pièces, avec cuisi- 
nette, baignoir, chauffé, poêle a 
gaz. stores fournis. Plancher bois 
franc partout. Entrée et galerie 
privées. Rez-de-chaussee. Bel en­
droit. Coin de 2 rues. Beau par­
terre. S adresser a 101, rue Short. 
Tél: 2093-M.

NOUS OFFRONS, sujet à non lo­
cation, appartements de 4 et 5
pièces chauffés au Mont Nationa­
le. S'adresser Jos V. Ames, Agent 
d’immeuble. Tél: 235.

Maisons a louer

A LOI ER po - 1er mai: 4 pièces 
i nuufféc* a 15, Wellington Sud: 4 
p tves chauffic- a 16, rue Brooks; 
4 pièces chauffées à 23, rue Bail, 
:* pic. es a 134 Sî-Martin. S adress- 
sc; J. D Tremblay, 138. King- 
Ouest. Tel: 2098-W ou res. 1726-.I

29-6

103. RTE MONTREAL, maison
'eule de six pièces à louer. S’a­
dresser au Magasin Kushner.

32-2.

APPAREIL complet à souder au
gas avec contrôle de pression (ga­
ge), torche et matériel S’adresser,

I 85, Drummond.
BAINS I \ l» RS ( ABINE indu 
> \N( l FI 1*1 B
plomberie de toutes sortes. Neuf, 
usagé. Garanti. Plus bas prix. E- | 
envez 921 St-Laurent, Montréal. |
BONNE H MEN l devant
mettre bas, a vendre. Aussi ca­
mion Dodge. 2 tonnes, avec bascu­
le hydraulique. S’adresser Biitt | 

. pany, 123, A’ex.iiidrc. 32-2.
BOUCHERIE au centre petite vil­
le industrielle, bonne clientèle, 
bun chiffre d affaire*. Cause: ma- I 
ladie. Ecrire casier 4. La Tribune.
CAMION CHEVROLET modèle
1936, 1-2 tonne à vendre ou à é- 
changer pour voiture de promena­
de. S'adresser Armand Croteau, 
R é R No 2, Sherbrooke.

NE LISEZ PAS CETTE 
ANNONCE

ENVOYEZ 10 cents a ‘Le Docu­
mentaire", case postale 262. Qué­
bec, pour recevoir le numéro d’a­
vril de cette revue encyclopédique 
illustrée Ne serez pas désappointé. 
Abonnement annuel: $1.00, 3 nu­
méros d’essai pour 23 cents. A- 
gents demandés pour Sherbrooke 
et les principales localités des 
Cantons de l’Est. 31-6.

Avis non responsabilité
A PARTIR de cette date, 8 avril 
1939, je ne serai pas responaable 
d’aucune dette contractée en mon 
nom par mon fils Oliva Vachon. 
Signé Alphonse Vachon, Sher­
brooke.

Poussins

CARTES D’AFFAIRES
"COMPTABLE'*) \<.k: 9

Charles L. HE LA Mi LU
C ompta Me agree 

Spécialiste en impôt a ai »• 
retenu.

SI ma WI.LLl.Mil UN NORD 
le! Bureau et realdenrc; IM1J

MAmC. NOEL A BENOIT
Comptables agrees 

Chartered Acc niants 
MONTREAL-BHI RBROOKE* 

OTTAWA
Aurélten Noël

171, Wellington Sud. tel ?Z50.

Rodolphe BÉDARD
Bureau établi en 1906 

Etpert-comptable licencie 
et agréé.

(Chartered accointant)
Consultations pratiques eu 

matière Lommerciaia 
et financière.

423, avenue Vlget. — Montréal.

Magasin à louer

vriWKTFMLM chauffé à louer, 
ans l'Edifice La Tribune S’adres­

ser à C W Dunn Té’ 971 J n o
APPARTEMENTS VIMY — nou­
veaux 4 p-èces et bain. Toutes les 
commodités modernes y compris 
stores vénitiens Garages Everett 
Nicol. Tél: jour 2700 — soir 2171.

J.n.o.

MAGASIN chauffé a louer pour: 
1er mai. S'adresser à 130-A. rue I 
King-Quest.________________ 33-2

ON DEMANDE _
Argent demandé

CHALET tout meublé situe au Pe­
tit Lac Magog, à vendre, eau cou­
rante. garage, solarium. Pour plus 
de renseignements, s’adresser 154, 
St-Martin. Tél. 1747-W.

NOUS OFFRONS, sujet (l non lo­
cation, appartement sept pièces, 
solarium, garage. 127. rue Prospect 
maison briques sem -détachée S'a­
dresser Jos. V. Ames, Agent d’im­
meuble. TelW^

Bureaux a louer

$500. à $600. pour un an ou deux 
6^, meilleure garantie possible ou 
hypothèque de $3,800 à vendre 
6%. Maison et lots a vendre. Ca- 

I sier 17, La Tribune. 32-3.

DEMANDE à emprunter $3.500 a ( 
' $4,000 sur propriété rapportant j 
i $70. par mois. Créance à vendre 
| a 50rr de réduction. Ecrire boite 
i 13, La Tribune. 33-2.

Femmes demandées
CHOIX de suites de bureaux ou de 
bureaux individuels, avec service 
de concierge et d'ascenseur, voû­
tes à l’épreuve du feu. Ces magni­
fiques bureaux sont situés dans 
l'édifice du Quebec Central pour 
occupation le 1er mai. S'adresser 
a M. A. Workman, Edifice du Qué­
bec Central. Tél: 1422.

DAMES demandées pour coutu- 
, re légère chez elles. Bons salaires.
1 Travail envoyé frais payes. Natio­
nal Manufacturing Co., Dept. 57, 
Montréal, P. Q.
--------------------------- —------------ I
ON DEMANDE une fille de ta­
ble d’expérience et bilingue pour 
restaurant. S’adresser au Restau­
rant Stewart, rue Wellington nord.

EDIFICE OLIVIER, deux bureaux
à louer dont un avec voûte Service 
de l’ascenseur S'adresser à C W 
Dunn. Tél 971 Jn o.

Chambre et pension
CHAMBRE meublée, propre, et 
pension pour monsieur. 42, rue 
Court. Tél: 2161-W.

Logements à louer

SERVANTE d’expérience deman­
dée. Devra parler anglais. Réfé­
rences exigées. Gardons une deu­
xième servante pour aider. Ecrire 
en anglais à Casier 6, La Tribune.

32-2.

AVENUE DU PARC, logement de
6 pièces, cave, fournaise, a louer. 
$22. Tél. 159.

Hommes demandés
HOMMES demandes pour vendre 

i a domicile des produits domesti- 
] ques garantis. Catalogue gratis.
; Désirez-vous faire $40. par semai- 
' ne. Dr A. N. Sirois, S te-Anne Po- 
catière.

BOULEVARD ALEXANDRE, lo­
gement bien chaud, 4 pièces, salle 
de bain, eau chaude S’adresser à 
J. E. St-Pierre, contracteur. 214 
Boul. Alexandre. Tél. 3212.

On demande à acheter

122. BOWEN SUD. 2 six pièces, 
salle de bain, chauffage eau chau­
de, terrasse ombragée $25. S’adres­
ser à Mlle Darche. 136 Bowen Sud. 
Tél. 281-W 32-2

DEUX LOGEMENTS cinq pièces, 
salle de bain, dans maison neuve 
située 100 pieds de la rue Mur­
ray. S’adresser Aldoris Gordon, 
Black Diamond Taxis. 28-6

GRANDE CAVE et hangar, pou­
vant servir d entrepôt S’adresser 
à R. H Tremblay. Tél. 3178-W

29-6.

DEMANDE à acheter chevaux et
1 vaches blessées ou trop vieux pour 
I nourrir des visons. Si vous perdez 

in animal par accident colique 
J ou enflure, communiquez avec 
| Langdon Hill Farm, Ltd Lennox- 
ville. Tél. 282. Les animaux ne 

] sont pas bons comme nourriture, 
I a moms qu’ils soient saignés im­
médiatement après la mort et que 
les intestins soient enlevés.

CORDONNERIE établie depuis 13
ans, outillage, moulin à pièces, I 
moteur 1-4 de force, formes assor­
ties pour ouvrage neuf. Vendra à j 
prix de sacrifice. Charles Dufres- ! 
ne, Lys ter Station, Comté Megan- | 
tic, P. Q.
I cM IFBM1 N I r. de bea
comprenant machine à permanen­
te '•Rose-Joli” 24 chauffeurs. Sé- j 
choir “Président de Luxe” et tous | 
les accessoires de salon de beauté. ; 
Presque neuf. S’adresser The 
Auction Exchange, 21, King-O . I 
Sherbrooke. P. Q 32-2. I
I Q! IPI MINI
dene, soit: laveuse, repasseuse, ! 
cuve carrée pour rincer .etc. Lé­
gèrement usagé. Offert pour la 
moitié du prix. Pour besoin immé­
diat d'argent. Téléphonez 3406-M '

28-6 j
FERME de 150 arpents, 6 milles 
de Sherbrooke, 6ième rang St-Elie ! 
d Orford. Peut garder 35 bêtes à 
cornes, 4 chevaux: Eau de source 
dans les bâtisses. Bien bâtie, très 
bien située. Avec ou sans roulant. 
Cause vente: vieillesse. Albert 
Bédard, R. R No 2» Sherbi >ke

28-6
LIT D'ENFANT avec panneaux 4 
x 2 1-2’, mateU* 6’ x 4’, tuyau 
d’arrosage 75’ de long et plusieurs 
autres articles. S'adresser 58-A, 
St-Louis. Tél: 3266-J.
MANTE courte on lapin blanc, on 
bonne condition. Prix raisonnable.
Tél: 3610.
MOBILIER de restaurant — ta­
bles, cha »es. comptoirs vitrés, 
montres {show case), tablettes. 
Aussi marchandises S’adresser 45, 
Drummond Tél: 2575-R
PRELART congoleum 6 pieds 9 
pouces x 9 pieds, peu usagé; four­
naise avec brûleur a l’huile “Silent 

| Glow'"; voiturette pour bébé; poè- 
I le, fournaise, en bonne condition, 
j 65-A, Montplaisant. Tél: 1052-J.

On demande à louer
PETIT APPARTEMENT ou trois 
pièces, chauffé, moderne, ensoleil­
lé et belle vue. Mentionnez localité, 
prix et tous détails en écrivant à 
Boite 19, La Tribune.

Position demandée

LOGEMENTS de 7 chambres, re­
faits à neuf, plancher de bois dur,
rue Craig. Possession immédiate. 
S adresser a 28. rue Craig ou à 
Chs Mignault Tel. 12. 32-2

PI UN-PIED 7 p èce- au troisiè­
me étage, gaz, commodités moder­
nes, garage Possession 1er ma;. 
Pour plus de détails s'adresser à 
116, rue Conseil.
PLAIN-PIED 5 p èces, salle de
bain, planchers bois dur. refait à 
neuf. Toutes les commodités mo­
dernes. S adresser Mme Arthur 
Blouin, 16 ave Terrill. Tél: 751-W.

U! NE HOMMI
Expérience: bois matériaux cons­
truction, bureau, vente, désire po­
sition ou être intéressé dans com­
merce établi References. S’adres­
ser Dr \Tap. Marin. Compton, P. Q

TERRE de 115 acres, tous les ins­
truments aratoires, 11 vaches, 5 
taures, 3 chevaux, bonnes bâtisses 
neuves, menuiserie bien outillée, 
sucrerie .etc S'adresser à M. Na­
poléon Racicot, Boynton, P Q 
(6 milles Stanstead). 31-6

Poussins
CETTE ANNEE achetez de- 
POUSSINS CERTIFIES DE QUE­
BEC Demandez nos prix et offre 
spéciale pour commande placée 
d’avance. Satisfaction assurée. 
Couvoir Coopératif de Sherbroo­
ke Dept. T. Chemin Ascot, Sher- 
brooke.

OCCASION du jour — Voici une 
chance rare d'acheter des poussins 
cochets chez BRAY. Sachez pré­
voir les profits du marché des 
poulets hâtifs. Livournes et races 
lourdes BRAY HATCHERY, 30 
Dufferin. Tél. 2974.
PROVINCE DE QUEBEC
Cité de Sherbrooke.

AVIS PUBLIC
Reglemeut No 585

AVIS PUBLIC est, par les pré­
sentes, donné, qu’à sa séance ré­
gulière tenue letroisième jour d'a­
vril courant, (1939) le Conseil Mu- 
nicipal a adopté le règlement No 
585 concernant l’administration et

QUE l’original dudit règlement 
No 585 est conservé à l’Hôtel de 
Ville, dans les archives municipa­
les où tout le monde peut en pren­
dre connaissance.

DONNEE A SHERBROOKE. P 
Q., ce .-iXième jour d’avril 1939.

Le maire,
M. T. Armitage. 
Le greffier,

Ant. Deslauriers.
PROVINCE DE QUEBEC,
Cité de Sherbrooke

AVIS PUBLIC
Règlement No 586

AVIS PUBLIC est, par les pré­
sentes, donné, qu’à sa séance ré­
gulière tenue le troisième jour d’a­
vril courant, (1939) le Conseil 
Municipal a adopte le règlement 
N - 586 amendant le règlement N 
543 concernant l'imposition des li­
cences et permis.

QUE l'origine d.i dit règlement 
No 586 est conservé à l'Hôtel de 
Ville, dans les archives municipa­
les où tout le monde peut en 
prendre connaissance.

DONNE A SHERBROOKE, P 
Q., ce sixième jour d'avril 1939.

Le maire,
M T Armitage 

Le greffier,
Ant. Deslauriers.

—M. et Mme Joseph-Etienne 
Broiisseau, de* Etata-Unia ont 
passé une fin de semaine chez MM. 
Joseph et Ferdinand B rouleau.

— Mi’e Marie-Ange Bérubé est 
paitie pour un voyage d’un mois 
à Manchester chez M. et Mme J.- 
A. St-Pierre.

— Mme Emile Maicoux, de Thng
Avis par l*s présentas donné 

me Eunène Bélanger, de la ville de 
Magog, district de Saint-François, 
province d* Québec, Karaplete, s'a­
dressera au parlement du «"anada, & 
sa présente ou à sa prochaine ses­
sion. afin d'obtenir un bill de di­
vorce d’avec sa femme. Beatrice 
Vincelette, de la cité de Montréal, 
district de Montréal, province de 
Québec, pour cause d'adullére et dé­
sertion

Daté A Sherbrooke, Que , ce 20ème 
jour de mars, 1939.

H E GRUNDY, 
Procureur du requérant 

11-24-31-8-14-21

SYNDICS EN FAILLITE
Albert COMTOIS A J W G EN EST 

Syndics licencies
Competence et diligence apportées 
dans le règlement, de compromis 
entre Débiteurs et Creancieis 
Edifice Banque Can de Commerce

1 rue Wellington Nord,
SHERBROOKE Que

BELANGER A BEGIN 
Syndics Licencies et Auditeurs 

F Be anger, O -E. 3egin LUC 
BdlJke Qenest. 22 rue Wellington-N 

Sherbrooke P Q Tel 567

FINANCE
Réorganisation de uis atlaires Ob- 
»VÜod de capital Rajustement du 
passif. Interviews confidentielles 

O.-S Sharpe
Chambre 5 — Edifice Rusenbloom. 
66. rue WeUlngton-N Sherbrooke,

CHEYAIX
a

Vendre

j J’ai toujour* «n éran* 4* 20 ft 25 J#u- 
i ne» chevaux de 4 a 6 an*. J 
I doubla et «impla. pesant i* 1200 a

I’ 1500 livre» ta rente pnvément a 
dea cond tiona avantagea.****.

AL! lONSE L’HEUREUX
! JS. A** Bf«en-N. Tel. I ISS

B WQUET DE 
L’INDUSTRIAL 
SPECIALTY
Jack Peters remercie la Tri­

bune pour la bonne publicité 
faite aux joueurs de l’équi­
pe. — Maurice Hostie, de 
Sherbrooke, félicite le club 
victorieux.

(Spécial à la “Tribune*’) 
MAGOG, 8. — C’est par un ma­

gnifique banquet, ‘ suivant un * 
coutume établie depuis quelques 
années, tenu dans u* hôtel de no- f 
tre ville, que les joueurs de l’é-1 
quipe de hockey de l’industrial 
Specialty, entourés de nombretix 
admirateurs, ont clôturé les acti-1 
vités de la saison hivernale.

Cette équipe, qui s’est si bril­
lamment taillé une enviable répu­
tation dans quelques villes des 
Cantons de î’Bst, vient de gagner 
pouf la troisième année consécu­
tive la coupe ’’Tip-Top”, qui est 
devenu par ce fait la propriété 
du club.

Dès le début du banquet. Mark 
Styan, joueur d'avant de l’équipe 
de hockey “Chez-Midas”, pro­
pose un toast en l’honneur des jou- ' 
ours de i’Industrial.

M. Breezee, longue et sèche dé- : 
fense et animateur inlassable de 
l'equipe victorieuse, a* chargea, à 
la demande l’un organisateur, de 
présider le banquet.

Il invita monsieur Jack Peters, 
trésorier du club à dire quelques, 
mots. Celui-ci, aprè.-. avoir félicité 
les joueurs, remeicia la “Tribune

tenu à sa chambre par une forte 
grippe.

—M. et Mme J. Edmond Audet. 
de Compton, leurs enfants. Angèle 
et Bernard ont visité des parents.

—M. Je curé Godbout, de Len- 
noxville est venu ici, à l'occasion 
du temps pascal.

Libra.rie GRAINGER FRÈRES Vontreai

Décorations spéciales pour ia vuite du Roi et de la Reine.
Articles de classe

Notre nouveau cata.ogue paraîtra prochainement
Articles religieux

pour cadeaux d’anniversaires et iêrea Communions
tapisserie

Lea marchanda ont deaoin de noa catalogues: demandez nos 
oooditiona

Représentant JOS. CÔTÉ
Hûtel New Sherbrooke — Salle No. 29, Sherbrooke. 

Tél. 2478 et 2600.

CARTES
1 PROFESSIONNELLES

Vente de

Repasseuses Electriques
Légèrement usagées 

Une Maxwell, rég. $150 pour $60. 
Une Savage, rég. $150. pour $50 
Une Apex, reg. $140. pour $60.
MAGASIN BEATTY

10, rue tVellington-Sud JéL 2755.

A tendre ou à louer
RI SIDI ni »
plus belle localité dan; le quartier 
nord. W. B McCaw. Tél: jour 
2447, soir 1982-W 33-3

DISRAELI

FEUILLETON DE^LA TRIBUNE"

Le Mystère de la Place 
Joseph-Séguin

par LL CIL\ PRIOLY

Reproduction autorisée per le Société dea Gêna 
de Lettres. Perla. (Frencel

Mon cher Legrand, dit-il. 
nous voici maintenant 6épare^,. 
Aprè» avoir suivi longtemps la 
même route vous derrière Moi 
un avancement mérité noua 
engage. : un et 1 autre, eu de» 
voie» differrntes. Mc* voici pro­
mu commissaire d arrondiaae- 
ment et vous brigadier Ma mo­
destie naturelle dût-elle en souf­
frir. je suis obligé de déclarer 
que l'administration centrale s'­
est rarement montrée aussi heu­
reuse dans son choix en ce qui 
me concerne. La façon magla-

trale doit j al mené. vrai, pour 
voir, l'enquête de la délicate af­
faire OU one le prouve abondam­
ment. Mai» ie ne veux pas, mon 
cher Legrand, vous lalaaer pren­
dre votre nouveau service sans 
\ou» inculquer quelques princi­
pe qui vous permettrant de le 
tenir avec honneur, c est pour­
quoi, mon cher Legrand, Je vous 
ai invité ce soir...

A tra\rrs la Dort» de I ap­
partement du quatrième, le

DISRAELI— Mme J.-N Plan­
te est de retour d'un voyage à 
Montréal.

—Mlle Anita Paquette a passé 
une quinzaine à Pont-R<.uge chez 
M. et Mme L.-Emile Boutin.

bruit d'une conversation ani­
mée quatre convives terminent 
galment un repas confortable. 
Il y a là. autour de la table. 
Henri Oil one. sa femme Alice, 
Robert Ollone et Bertrand l'­
employé de létal civil de la 
mairie du dix-septième arron­
dissement.

La bonne apporte le ch'm- 
pagne.

Dun pouce habile l>x-para­
lytique fait sauter le bouchon 
de la bouteille et remplit les 
coupe»

—Un discour»? Un discours 
clament les convives.

L’hôte ne se fait pas prier 
Comme pour mieux ajuster sa 
voix. 1! toussotte deux fols et 
dit. --

'la chere Gmm*)
* Mon chei frrre,
'Mon cher ami,

‘Qui de nous aurait pensé, 
a-mé dernière a ccttc heure, 

que trous cent soixante-cinq 
Jours plus tard, nous nous trou­
verions réunis ici en des aga­
pes familière».

• A cette époque j étau me­
notte» aux main», aux prises, 
dans les locaux de la police Ju­
diciaire. avec trois policiers 
trop curieux et une femme — 
une femme qui n était pas mon

Nous

RÉPARONS
Laveuses 

Aspirateurs 
Radios 

Moteurs 
Grille-pain 

Fers à repasser 
Etc.

Ross-Biron Electric
LIMITEE |

17-21, rue Frontenac. Tel. 645. 
Sherbrooke.

REPARATIONS
DS LA YEUSES i SSORII SI v 
BALAYEUSES ELECTRIQUES

de toutes marques.
| Aussi, “bushings’* de toutes sor­

tes faites sur demande.

GELINAS
MACHINE SHOP

IJ1B rue St-Martin. Sherbrookr.

AVOCATS
LAN DRV & BOUCHARD

Avocats et Procureur» 
i Dalmu Landry H A.. L L B 

Robert Bouchard. B. A
Edifice Olivier ang:e des rues 
Wellington et King Te!: 727

Jonction a visité -a soeur, Mm” 
Philibert L« nt.

—M. et Mme Renaud Lapointe, 
de l’Abitibi, Mme J.-U. Jacque.-, de 
Sherbr ■ kef ont ét tes d
M. et Mme Thomas Lapointe.

] OHM'ILLE
(Spécial a la “Tribune")

—Mme A Théroux a été appelée 
au chevet de sa petite fille grave­
ment malade à î’Hô-nUl St-Vin­
cent de Paul de Sherbrooke 

—M. Joseph La vigne a été rc-

%.NNLiON A BOIS VER I. avocat-
19. me King-O., SherDrooke P Q 
Boite postale 511 Telephone: 566 
Bureau à East Angus, samedi d? 
4 39 a 8 30 p m

PAL I DESRUISSEAUX 
Avocat et Procureur
27a. rue King-Ouest.

Tél 995 Sherbrooke
LOI 1S-GEURGES LKM A \

Avocat. 66. rue Wellington-Nord 
hambre 5 Tél' 776 Sherbrooke

ASHTUN B lOBIN, B A.. Avoca»
Suite 7. Edifice Rosenbloom 

6 vue We!Ungton-N Tél 623

âNGFNIEl KS CIVILS Fl 
ARPENTEURS

JUBUG A Dl Bit ingénieur
dip.ômês Consultation Ex per Us* 
Arpentage Bornage Aqueduc
Egout» Anal.se Patentes Ma 
nufactures Plans Quantités «*’ 
«'.stimes 74 Melbourne Tél: 98

MtüfclClNS

pour la bonne publicité faite aux 
joueurs du club pendant la . aison.. 
Il remercia au^i, en terminant. | 
h-s braderie* Nationale et Md-, 
son qui fournissaient le liquide de] 
la soirée.. .

Edmond Gaucher, centre ihi Ma-: 
Eog senior, eut aussi des parol(s| 
élogieusfi pour les champions de. 
la Ligue industrielle. J’espère, dit- ' 
il, que tous les jjueut's seront en' 
forme l’an prochain 4 ce qui leurj 
permettra de continuer leur a? ; 
cension vers la renommée.”

Adrien St-Jacqjc», le IVm Juan* 
de la rue Principal et l’étoile de 
l’équipe, a dée’aré que le euccès 
de ia saison ne lui appartenait 
pas, mais, affirma-t-il, 44j'ai fait 
ma bonne paît, les nombreuse» 
blessures quej 'ai reçues ont prou­
vé que je n’ai na» resté à flâner’’.

Invité à parler M. Maurice Dos- 
t;e, représentant de la National 
Brewery, s’est déclaré content d’- 
assister uu baquet des joueurs de 
: Industiial. “Depuis neuf ans, que 
je sui> au service de la compagnie 
que je représente et c’est la pre­
mière foi? que j’ai le pîai»ir Tas- 
steter comme toi à un banquet du 
genre. Je remarque que l’enthou­
siasme ne manque pas c’est, sans 
doute, ce qui a fait le succès de 
votre organisation, car où il y a 
de l’enthousiasme, il y a du plaisir 
et de la coopération. I^a National 
Brewery, dans le passé, a encoura­
gé les organisations sportives, elle 
fera de môme dans le futur, si 
elle continue d’être, et je ne doute 
qu’elle le sera, encouragée par 
tous les sportsmen! Je tiens à féli­
citer, ajouta-t-il, en terminant, 
le» joueur * pour le succès rempor­
té pendant la saison.

M. Dostie était le remplaçant 
d’un sportmen bien connu de Sher- 
bmoke, le Dr A.-N. Dupuis.

Deris T urge on, accompagr** par 
son jeune frère Aubert, a joué plu­
sieurs more aux de musique, sui 
sa guitare électrique, qui furent 
particuièrement goûtés des sport- 
men présents.

Parmi e? personnes pré«ente?, 
on remarquait: MM. Norman Pe­
ters, Georges Barron, Adrien St-

v
Sandall, Km* ~t Jackson, Maurice 
D < tic, Léo Ouellette. Gérard Hé­
bert, Gordon Meek, Wendell Brec-

S
Edmond Gaucher, S. McKelvey, 
Sylvie Doucet, dan» larène la 
“Terreur de Magog", Eddy Con­
nor, Paul Boutin, Gérard Hébert,

Raymond- Morinsette, G. W ald.on, 
Conrad Gauchei'. Gaston Bourque, 
employé de la National Brewery, 
Charles Goulet et plusieurs au­
tres. , t

Sécurité
Sans Inquiétude

presque 
pour rieii

Un Coffret 
de Sécurité

Pour vos objets et 
papiers de valeur 
en nos voûtes à

par annee
VOILA LA REPONSE!

SHERBROOKE
TRUST

COMPANY

Abonnements
Abonnement pour 

Sherbrooke 
Payable d’avanre

Un an...................... $6.00
Six mois................. $3.00
Trois mois .. ,. $1.50 
Un mois...................  60e

Pat la poste 
Abonnement pour

CJn an...................... $5.00
Six mois................. $2.50
Trois mois .. .. $1.25 
Un mois......................50c

!>R P. P BEAI DRY des hôpitaux 
le Parts. Spécialité: maladies du 
?oeur et des poumon» (spéciale­
ment la tuberculose) Rayon X 
Tel 1700 27 rue Brooks

DKS J.-A. DARUHF ei 
LIONEI DARCHE

Maladies de» yeux, oreille» nez 
gorge. Examen de & vue pu tu 
unettes 92. rue Klng-Oue»t 
Tél 654 Sherbrooke

;)R J.-A.C. ETHIFR *4 rue King-U
Tél: 678 Spécialité: Voles
urinaire» et Eectro-Physlo- 

Thérapie. Consultation: 
là3h: ?à8n pm

Or L.-A. TRUDEAU, ex - intern • 
les hôpitaux de Parg> Spécialité* 
Maladies de» yeux, oreilles nez et 
çorge 104 tu© King-O Sherbroo 
Ke. P Q. Téléphonez 159

Dr MAURICE THIBAULT
Médecine Générale 

Maternité.
84. rue Brooks. Tél 3549

Dr ROMEO VEILLEl X
Autrefois d Eait-Angus 

Médecine générale — Maternité 
52. rue King-Est. Tél: 3586

Une Réelle Aubaine!
Commerce de bois bien situé établi depuis 

au delà d» 40 ans à vendre pour cause 
de mortalité.

CONDITIONS FACILES

S’adresser à

Mme ARTHUR L’HEUREUX
165, rue Main — Tél. 268. — Coaticook.

Alice chérie — trop bavarde. 
Lavenlr. pour moi, s'annonçait 
plein de peines Convaincu de 
bigamie, je voyais devant me» 
yeux se dresser la cour d avises 
et. plus loin, le bagne et ses 
horreurs.

‘ Dans le tram qui l’emportait 
ver» Bruxelles. Robert, mon 
cher, frère, envisageait avec an­
goisse les difficultés qu'il allait 
avoir â surmonter S U avait dans 
> coeur la jo.e de m'avoir ren­
du le fier service de me débar­
rasser de ma femm* numéro 1, 
il a\ait aus»i la tragique incer­
titude du sort que lui réservait 
l'avenir Une mauvaise rencon» 
tre avec la polir# est si vite ar­
rivée et si fâcheuse d.vna ce# 
cas-là.

' Notre enfant serré sur son 
coeur ma chère Alice, presque 
en même temps, pleurait une 
trahison imaginaire. Ma chore 
épouse numéro 2. croyait que je 

MJ# ne
la.mai» pus De lune»ter, réso­
lutions, heureusement arrêtées 
par une conscience stricte sTm- 
poaalant à son esprit

’ Dân» sa chambre solitaire, 
enfin, mon bon Bertrand, infor­
mé Dieu sait comment, de mon 
arrestation, tremblait à tort 
d angoisse à l idée qu’on allait 
venir la chercher pour la mener 

en prison.

“Mais, laissons-; i ces descrip­
tions tragique* qm ne convien­
nent pas au bonheur qui nous 
berce Passons même sur le ges­
te héroïque quac omplit mon 
cher frère en venant se consti­
tuer prisonnier e* en restituant 
l'argent par lui détourné.

‘ L'heure est â la gaite Exa­
minons un à un le.* instants 
heureux que nous v^qmes

“Le premier fu* le retrait de 
la plainte déposée contre le 
comptable par MM et
Borgne?, deux no »» coeurs, et 
la réintégration de celui-ci dans 
son emploi.

Quand j appris ceV» aima­
ble c
au demeurant fâcheux, mon 
coeur se gonfla de bonheur, un
bonheur malheureusement, at­
ténue par l’inq ; o i que me 
causait l'attente d'une prochai­
ne comparution en cour d as­
sises.

'Mais encon o:t n îs 
fut prop*, e

"Comme à l'ordinaire, le» Ju­
rés parl'.eru estimant sans 
doute qu’il faut encor? plu» de 
courage que d-? vice our pren­
dre deux femmes, acquittèrent 
Henri Ollone faux p irah t q.ie 
et bigame qu’on leur aval: don­
ne à juger
"Jetai» libre, tnpic.nciii mê­

me DUL i i- V: m.

me. Berthe Ollone, avait entre 
temps obtenu un divorce qui 
s'imposait et s était remariée .. 
et que mou second mariage se 
trouvait automatiquement an­
nulé.

"Un mois après mon acquit­
tement, le maire du dix-septie- 
me arrondissement voyait cé 
lébrer mon mariage avec mon 
epouse toujours aimée. J ai 
nommé encore une fois ms chè­
re Alice, en l'honneur de qui je | 
lève mon verre aux cri* trois 
fou répétés de "Vive l'amour!” I 
"Vive la libeité! "Vive ia jus- j 
lice!'.

A la priron de Clermont, la 
vieille Ag’.aé gros.*1 . son modes- t 
te a\oir en fabriquant, pour le 
compte de l’Etat, des vetenviits 
mliltairr tandis que le- f ère» 
Leroy attendent leur libération.

C’est pour eux encore du 437 j 
au jus!

— FIN -

SAINT-LUCIEN — M Léon St- 
touis. de Drummondvüle. de pas­
sage dans notre localité.

—M. et Mme F Blais, de Notre- 
Dame. ont visité M et Mme Fran­
çois Turcotte

Notre Nouveau Feuilleton
La “Tribune” commencera prochainement la pu 

blication d’un nouveau feuilleton:

“LA PLUS AIMEE
par

Xavier CHANTEBRUNE
La plus aimée c’est Anne-Marie du Tertre, la jolie 

Canadienne qui, accompagnée de son oncle et d‘un 
fiancé qu'elle adore — Pierre Giraud — va a Paris 
où une Parisienne de grand mérite et de grande beau­
té — Suzanne ( hambrun — menace involontairement 
son bonheur.

Pierre, en effet, s'est épris de Suzanne el Suzanne 
de Pierre, d'autant plus que celui-ci vient de sauver 
cette jeune fille d'un grand péril.

Mais Anne-Marie a sa noble revanche. Au cours 
d'une excursion dans les régions du Nord où, lors de 
la Grande Guerre, Pierre Giraud a si vaillamment com­
battu. l'admirable Canadienne, sous les yeux de Su7an- 
ne affolée, arrache celui qu'elle aime à la plus terrible 
des catastrophes.

î.à se montre le grand coeur de Suzanne. Pleine 
d’admiration pour une héroïque rivale, elle reconnaî- 
tra ^on mérite et ne fera pas obstacle à son bonheur.

—Doivent repartir unis, dit-elle, ceux qui sont ar­
rivés unis. Ft l'on ne verra pas deux Canadiens pleins 
de coeur souffrir à cause d'une Française!

De belles âmes! De beaux gestes!
I n roman qui reflète toute la sentimentalité gé­

néreuse de la race.
Une belle histoire à ne pas manquer et que vous 

lirez avec un intérêt croissant chaque jour.

*

* ai

\
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L’hon. J.-S. Bourque annonce 
la construction de ponts à 
Lennoxville et à Sutton

À L’EXPOSITION DES BEAUX-ARTS

CE QU’A COI TE 
L’ENLEVEMENT 
DE LA NEIGE
l.a ville a dépensé $12,$39 en 

tout, dont plus de la moitié 
pour l’épandage de sable 
dans les rues.

Tout indique, d’apides chif­
fres que nous nou? procurons à 
1 Hôtel do Vile, qu'il en coûtera 
plus cher qu'en cas dernières an­
nées pour l'enlèvement de 1s nei- 
^e à Sherbrooke pendant la pré- 
>ente saison.

Depuis le commencement de la 
.saison a venir jusqu’au 1er mar.' 
il en a coûté à la ville pour l’enlè­
vement de la neige l’épandage de 
.Nab’.e, le nivellement des trottoirs 
l’enlèvement de la glace dans les 
lues et la préparât^»» de canaux 
pour l’écoulement des e*ux du 
printemps, la somme de $:2.839.U0 
ainsi repartie:

L’un sera érigé sur la rivière 
Massawippi sur la route de 
l!unting\ille et l’autre sur 
la rivière Missisquoi.
L.'hon. J.-S Bourque, ministre 

des Ti avaux Publics et des Terres 
et Forêts, a annonce ce matinaux 
journaliste* la construction pro­
chaine de deux ponts dans les Can­
tons <!*> l'Est, un à Lennoxville et 
l’autre dans Brome sur la rivière 
Missisquoi.

A Lennoxville, le nouveau pont 
sera construit sur la rivière Mas- 
sawippi, sut li route qui conduit à 
Huntingville. Il s’agit d’une cons­
truction en bois créosote pour 
remplacer le pont actuel qui me­
nace ruine et que les eaux du 
printemps disloquent d’une année 
a l’autre

I,a construction de ce pont est 
une am?lioration qui »e faisait sen­
tir depui' longtemps. Le minis­
tre n'avait aucun autre detail à 
fournir ce matin sur la construc­
tion de ce pont.

Dans Brome, il siag’t d’un pont 
en béton pour remplacer l’ancien 
pont Guertin sur la rivière Missis­
quoi. Le pont sera construit dans 
la municipalité de Sutton. Cette 
construction commencera cet été.

'PAQUES SERA 
CELEBREE 
WEC ECLAT

La visite du Roi 
Reine attirera des

et de la 
milliers

On \oit ci-dessus quelques dessins au crayon faits par les eleven de I t’.cole den Meaux-\rts de 
Sherbrooke et photographies a 1 exposition qui seat tenue cette se niame. Les tra\aux d-desMi'
sont signés: Jacques B EK NT F K Gertrude < H .\!T)i I.AIXE. 
MIEUX, Marte-Anne BOISVERT, Laurette DEVREE, Guy

LEMade Dine REDAKI). Jacqueline 
BIGO NESSE et II. MILLER

(Photo La ‘Tribune’.)

Les fideles envahfront les égli­
ses demain pour fêter la ré­
surrection de Noire-Sei­
gneur.

Dana tout Lunivers catholique, le.s 
fidèles envahiront les basiliques et 
les églises paroissiales à partir de 
cet après-midi pour participer à la 
fête de Pâques, la plus belle de la 
liturgie chrétienne lui fête chré­
tienne de Pâques est destinée à 

1 rappeler le souvenir de la résurrec­
tion de Jésus-Christ Sa date, dont 
dépendent toutes les fêtes mobiles, 
est fixée au dimanche qui suit le 
14e jour de la lune de mars 

L’etablissement de la fête de Pâ­
ques remonte à l’origine même du 
christianisme On réservait ce jour 
pour le baptême d’un grand nom­
bre de cathécumènes La fixation 
de la date de la fête de Pâques don­
na lieu à de longues discussions, 
rapportent les historiens. Les Occi­
dentaux l’avalent toujours cMêbree 
le dimanche qui suit le 14e jour de 
la lune de mars Mais en Orient

de touristes à Sherbrooke
Notre viile, située à proximi­

té des Ktats-Unis, bénéfi­
ciera plus que toutes les 
autres du passage des sou­
verains.

Ives expositions universelles des 
Etats-Unis vont attirer beaucoup 
de touristes du Canada, cet été, 
mais tout indique que le Canada, 
grâce surtout a la visite du roi et 
de la reine, va gagner plutôt que 
perdre au change.

A vrai dire, les associations de 
tourisme du pays ont tourné l’Ex­
position Universelle de New York 
et i’Ex position de San Francisco 
a leur avantage en exhortant les 
voyageons à voir le Canada en se 
rendant aux expositions." La po­
sition géographique de plusieurs 
grand’routes canadiennes en fait 
une possibilité, et, en certains cas, 
ce trajet canadien est preferable.

RCMEI R D’UNE 
GARE UNION A 
SHERBROOKE
On ne croit pas, cependant, 

que le projet soit accepta­
ble au Pacifique Canadien. 
— Un terminus, rue du 
Dépôt.

Neige
Sable
Nivellement
Glace
Canaux

S4.844 00
€.325.00

800.00
300.00
570.00

S12.839.00

A remarquer qu'il en a coûté 
plus cher pour l’épandige de sa­
ble que pour l'enlèvement de la 
neige, de la glace et e creusage 
des canaux réunis. Ce n’est pas 
avant plusieurs jours que seront 
compilées les statistiqies de cette 
division du département. On nous 
dit à l’Hôtel de Ville que ce sera 
le plus fort montant dépensé en 
ces dernières années pour le 
nettoyage des rues ei hiver. Il y 
a quelques années, il ?n avait coû­
té $30.000, mais air--, il était 
tombé do la toit ITi ver.-

M. J.-K. Royer, >résident du 
comité de la voirie, a donné des 
instructions au deiartement de 
procéder au plus toi au n:ttoyarre

LE SIROP FAIT 
soy APPARITION 
SUR LE MARCHE
Les cultivateurs accueillent 

avec enthousiasme le re­
tour du beau temps. — Les 
pro 
de.

PRESCRIPTION 
ET CREANCE

(

J

Mme J. NICOL 
DE RETOUR DE 
LA FLORIDE

Mme Jacob Nicol est de retour 
I d'un voyage de six semaine* à'St- 

IVteisbourg et Miami, Floride.
_______ Elle a visité le Jardin des azalés à

î4______ 4 - Charleston, C aroline du Sud, et lesL enregistrement dune cre- cerSjers en fleurs .i Washington,
ance hypothécaire empêche D. C., et a séjourné une couple de

New-York. L*hon. M 
Nicol était, revenu depuis une quin­
zaine de jours à cause de se* tra- 

_______ j vaux sessionnels.
S’appuyant sur le principe sui- '--------------------------

------------------------------«— ----- vant, énoncé par la Cour Suprême nP/Tf TPXF ? \ p
produits en R. ande deman- ‘ l’eiuegistrement d'une errance hy- KtAJULIt DE

pothécaire sur un immeuble empé- ^
: che tout acquéreur ibséquent d’in-! CT JV’CTIT JH AJ J 
roquer la prescription de dix ans /IL

GOVVEMEMENT

EVOCATION 
EMOUVANTE 
l.\ P ASSION

beaucoup de chrétiens. 1 *'.itorbant 4\ Sherbrooke 
de l'exemple de saint Jean, la cé­
lébraient le jour même où tom­
bait le 14e jour de la lune R s'en-

DE

Tous les bureaux de tourisme 
provinciaux prédisent un accrois- 

; suivit un conflit qui prit fin avre se!"('nt du commerce touristique 
le concile de Ni<*e en 325 alors que cctu' ','lrKT ^ o" ^
i on imposa A toute TE^ltae les u-' :a v,Mte de Leur* Mujestes four- 
sages romains. Les Grecs orthodoxes 
observent le décret du concile de 
Nicée. mais comme Us n’ont pas ad­
mis la réforme grégorienne, leur 
pàque tombe douze Jours après celle 

! des Latins.

tout acquéreur subséquent J0urs a 
d’invoquer la prescription.

Son Ex. Mgr Philippe Des- 
ranleau officie aux cérémo­
nies du Vendredi Saint et

On aurait dit que tout Sherbroo- la Cour d’Appel a élucide un im- 
kt* était sur pied hier après-midi. Portant pouit de droit en mainte- 
C'était le jour par excellence pour narU l'anpel de Dame R^‘ * -Albin

le sermon.

Les cérémonies du Vendredi- thler Le soir aux Vêpres solennel 
Saint ont fait accourir hier dans les. S E officiera également et le* 
toutes nos églises des foules consi- chapiers sont MM les abl^ Elzéar

m&xe une brillante ouverture de 
| la saison. M. U. Leo Dolan, chef 
| de l’Office canadien des voyages, 
résume les perspectives de l'éte en 

J disant qu elles sont “exceptionnel­
lement bonnes.”

Sherbrooke recevra surtout 
beaucoup de touristes, lors de la 
visite des souverains, à cause de 
sa proximité des Etats-Unis.

Le fait aussi que Sherbrooke se- 
! ra la derniere ville visitée par nos

tificalement. assisté de MonseigneurO-Z lytendrî. PD, et de MM i,.. effet d attirer un grand nom.
abWa Mené Usée et Lucien Oau- ,:1' de v,MU‘uri' 4 fca ••,‘,de la Pu-

_ ! blictle qui aura entouré le passage
c| des souverains dans les autres vil­

les.

Messe pontificale
La fête sera célébrée demain avec 

éclat dans toutes nos églises A la 
Cathédrale. Son Excellence Mon-

M l'uhhé Perripr ornmmrf seigneur Desranleau officiera •*i. i anm it nier pronoun

faire ,1e marché de Pâques. Peut- 
être un peu froid, mais beaucoup 
de soleil.

Il y avait du sirop, du sucre et 
de la tire. Ceux qui ne sont pas 
allés au marche ne voulaient pas 
le croire, mais il suffisait d'en a-

des principales ruesde la ville dès cheter pour se convaincre que ce
aujourd’hui. On veil que les rues 
soient dans le meüeur état de 
propreté possible jour la fête de
Pâques.

Rob?rgp contre Joseph Bergeron 
tou.c; deux de Sh^rbrook"

Dabi cetti ci , B 
fondant sur la preprint ion decer- 
nale de l’article 2251 du Code Ci­
vil, demandait la la .‘.aton d'une 
hypothèque de $700 en faveur de 
la succession de F.-X Rob?rge et 
passée devant le notaire P.-H. 
Lubuc le 27 novembre 1925. Ber­
geron alléguait son ignorance

ACTE D’HEÜOISME 
DE M. J.-L. °LANTE. 
DE STAMUDGE

Le comité de décoration de la 
Ligue de sécurif de la province 
de Québec a
récompenses soient décernées pour 
bravoure à MM. Jean-Louis Plante, 
de Notre-Dame de Stanbridge. et 
J.-L. Labelle, cr.stable de la cité 
de Verdun.

Se]on les décorations de témoin.'. 
ooAiJîres comnuniquées à la Ligue, 

Jean-Louis Plante, le 12 Jan­
vier dernier, sÀiva la vie de Mlle 
Rita Galipeau et de MM. Honoré 
Fournier et limé Fournier, qui 
manquèrent d se noyer lorsque la 
glace sur laqiEle ils patinaient se 
rompit sous liirs poids.

L'acte de iravoure du constable 
Labelle a ét accompli le 21 fé­
vrier dernier lors d’un incendie qui 
se déclara a* No 1155, avenue Es­
sex

M Labelle passant en automo-

n’etait pas du sirop de l’année der­
nière!

—Vous vendez ça $3 00 le gal­
lon?

—Oui, madame.
—C’est cher!
—C’est du sirop, madame; c’est 

pas de la cassonnade fondue.
Heureusement, il y en avait 

pour toutes les bourses et bien que 
la première qualité se vendait $3. 
le gallon, on en trouvait aussi à 
$2 et $2 50 le gallon; la pinte, de 
60 à 75 sous; la chopine, de 30 à 
40; le demiard ,de 20 à 25. Le su-

reomm&ndé que des fre se vendu:! 25 sous le pain et caires dont «e réclamer 
la tire, 25 sous la boîte. fenAu’rs-appelants, seu

Il va sans dire qu il n y en avait 
pas beaucoup. En moyenne, les 
producteurs avaient fabriqué, au 
cours de leur semaine, une ving­
taine de gallons seulement, ce qui 
explique les prix plutôt élevés.

Le conseil municipal de Stan- 
stead-est demande au gou­
vernement d’entretenir di­
verses routes.

STANS TE AD EST, 8 — Au 
cours d’une reunion tenue sous la 
piv denee du maire K -I. Curtis, 
le Conseil municipal a adopté une

complète de l’hypothèque au mo- , resolution pour demander au gou- 
ment de l’achat de l’immeuble.

Un des cinq juges de la Cour 
d’Appel dans c *Ue affaire. Hion.

derables et recueillies La plupart 
des établissements avaient ferme 
leurs portes pour permettre a leurs 
employés d'assister a la messe des! 
présanctifiés à la Passion chantée, 
au sermon de la passion et à U 
vénération de la Croix La liturgie 
émouvante et symbolique qui pré­
side aux Offices du Vendredi-Saint 
"•est déployée en présence de fi­
dèles fervents et. dans les différen­
tes églises de la ville, offrait un 
édifiant spectacJe de fol et de piété.

Les plus belles de nos églises, qui 
revêtent aux jours de fête un si 
grand aspect de magnificence, sont

Les producteurs ne feront pas de 
pronostics sur la récolte tant que 
le froid n’aura pas diminué.

Aux principaux endroits où sc 
concentrent les activités d’après le 
carême, il y avait beaucoup de vie 
et il fallait voir la bonne humeur 
des commerçants.

—Comment va le marché?
—Il est très bon.
—Meilleur que l’année dernière?
—Ah! oui. Meilleur que plusieurs 

années en arrière.

juge SéAW rin Lètoumeau, 
gnt» que si le3 deux frères B^rge- 
i<*n. qui “ont successivement po - 
sédé l’ifmeuble dont il s agit de­
puis le 30 mai 1927, ont tous deux 
à faire face à une présomption assemblée, 
découlant de l’enregistrement des 
droit# de créanciers hypothè-

ies dé- 
le der-

i nier, le présent intimé, doit se 
défendre d'une connaissance lui 
venant d’une assui'anie sur 

| l’immeuble payable à Rob?rge et 
à la Caisse Populaire, tous doux 

r créanciers”.

i vernement provincial d'entretenir dépouillées pour le Vendredi-Saint 
à l’avenir les routes suivantes de tous leurs ornements, et les plus 
construites en 1938: Fairfax (2,- magnifiquement parées aux jours de 
117 pieds). Judd Mills (2,222 Jole donnent en ce jour les plus 
pieds) et Stage Road (769 pieds) jmarides impressions de tristesse 
En plus du maire, les conseillers* C^tte impression était particulière- 
Vi rse Heath, Moore, Fauteux et mf*nt prenante hier quand on re- 
Bouffard étaient présents a cette ^ardait le sanctuaire Aucune ten­

ture. des ta.pis noirs ou violets ou 
des parquet* grisâtres, couleur de

Brouillard Raoul Couture. Sylvio 
Lucharité. Arthur Gilbert. P -E 
D’Arcy et Roger Blai.'

La fête de Pâques a aussi ses tra­
ditions profanes. Nous avons cru 
intéressant de reproduire un article 
écrit il y a quelques années et qu» 
rappelle le matin de Pâques dans 
nos campagnes autrefois, la tradi­
tion de l ean de Pâques

L’eau de Pâques
“Dans combien de nos campa­

gnes. demain matin, comme jadis, à 
la première lueur du jour, de bra­
ves paysans se dirigeront vers h i 
ruisseau voisin pour y puiser Veau 
de Pâques “qui ne se corrompt ja­
mais "?

Il est bien à craindre que cette 
coutume comme bien d'autres très j 
en honneur autrefois, tende à dis­
paraître si tant est qu elle se prati­
que encore.

Pourtant, que de poésie dans cet-

Plusieuis officiers de chemins de 
fer a Sherbrooke ont nié aujour­
d’hui les rumeurs de la construe- 
tion d’une gare Union à Sherbroo­
ke, c’est-à-dire d’un terminus pour 
les trois chemin* de fer qui desser­
vent notre ville.

M A M. Stevens, agent du Ca- 
nedien National, nous a déclaré 
qu’il ne connaissait rien de ce pro­
jet dont il a déjà en ten Ai parler il 
y a une couple d’année*. Quant à 
M. J.-L. Foley, agent de fret du 
Pacifique Canadien, il nous dit que 
c’est du nouveau pour lui.

D'après la rumeur, cette gaie 
M-rait construite sur la propriété 
«lu Canadien National, rue du Dé- 
i ôt. Il s’agirait probablement 
l’un agiand s^eniitNt a cette gare.

On se souvient que la gare du 
Canadien National fut autrefois un 
terminus où convergeaient trois 
chemins de fer le Ca­
nadien National, le “Boston and 
Maine” et le Quebec Central. 
Avast le Canadien National, c’était 
le Grand Tronc.

Ce n’est pas la première fois que 
cette question vient sur le tapis. 
On fait remarquer que c’est un 
projet impossible, du fait que le 
l acifiqje Canadien serait forcé de 
construire un tracé trop long, d'au­
tant plus qu’on vient de terminer 
lVlarg.>*aem?nt du viaduc du Pa 
cifique Canadien entre Sherbrookv 
et Lennoxville.

M. Dolan dit que son Office re­
çoit environ 1.000 lettres de de­
mandes de renseignements par 
jour, des lettres venant de presque 
tous les endroits de l'Amérique du 
Nord. Cette avalanche “sans pré-

MANDAMUS CONTRE 
Y 1 - WINDSOR MULLSciutions pn>\ mnalcs du tourisme 

résument leurs perspectives de
.vie comme suit: M Arthur Caron, mécanicien de

Nouveiio-Eto. : c: “C est promet- Windsor Mills, qui manifeste pour 
tcur •• : les affaires de sa ville une rurtosi-

Nouveau-Brunswick: -Bonne i t* et un intérêt Jugés excessifs pnr
augmentation”.

Ile du Prince Edouard “Une au­
tre augmentation.’’

Québec: “C’est excellent”. 
Ontario: “Un nouveau record.’’ 
Manitoba: “Très très actif.”
Sa katchewun “Augmentation 

de $500,000.”
Aibetra ‘Augmentation de 25

la majorité de* membres du Conseil

Les comptes de la municipalité
pour l’entretien de* routes en mars 1 ^ ,
ont été beaucoup moins élevés > "V1? ®* ,^u ^ endredl-Saint ne P«u-i ... . temns là n’allatt nas
qu en février, bien qu’il y ait eu vent Quétre encore plus impression-j mAT,e clRUS ce !fmps'lâ ^ a_ *lL JL®
plus de neige en mars. Ceci est dû

te course à l’eau de Pâques! Quand I pour cent, 
nous étions enfant, pendant que Colombie-Anglaise: ‘Un record 
l’heure du coucher venue-la mtr-! de tous le* temps.”

au fait qu’il y eut moins de vent 
et que la neige était phis “humi­
de”.

tes. Partout, les prédicateurs ont 
rappelé aux fidèle* la leçon qui se 
dégage du drame sanglant du Gol­
gotha et le récit de la Passion a été 
raconté éloquemment.

DEUX REQUETES AU 
CONSEIL lïASBESTOS

bile, aperçu de> fumée sortant prix des produi(s
de la maisd. pénétra dan* le lo 
gis. où il tt>uva deux vieilles da­
mes. qu’il transporta à l'hôpital 
Western, er fare du domicile pré­
cité Retornant ensuite dans la 
maison, il îussit à sortir M Char­
les Mills, pillard de 83 ans. de son 
logis enflafimé, où M Mills gisait, 
malade etmeapabie de s échapper 

Des môailles et des certificats 
d’honneurseront présentés aux sau­
veteurs è une prochaine réunion 
de la Ligê

Partout, il y avait des clients 
autour des étalages, notamment 
aux comptoirs des épiceries et des 
viandes. C'est toujours impression­
nant d'entrer au marché des vian­
des au temps de Pâques Suspen­
dus par les pieds, des veaux, des 
agneaux et des porcs ouvrent 
leurs flancs roses, leur chair tou-

Elément essentiel
“Cette bonne foi qui était es

sentielle au recours de Bergeron, ________
poursuit le juge Letourneau, con-J ASBESTOS 8 — Son Honneur le 
slste dans l’ignorance du droit main* Philippe Roy les échevins 
d’autrui à ce que Ton possède”. 1! Joseph Isabelle, Albert Goudreau. 
cite à cet effet le principe suivant Adélard Belisle, Willie Laroche e t 
î>o*é par le jug- R;\aro’: “La Joseph I*liteau assistaient à la der- 
bonne foi exigée chez le tiers ac- nière séance du conseil 
quêteur cumulativement avec le 
juste titre, pour l’acqui*it;on d’un 
immeuble par la prescription, est 
la croyance absolue que la person­
ne de qui il reçoit l’immeuble est 
propriétaire et peut transmettre 
son droit. Le dout* *ur ce point 
eet exclusif de la bonne foi.”

“L’enregistrement même du 
droit d’un tiers implique-t-il

Le sermon
Dans léglisp-Cathédrale du dio­

cèse. c'est Son Excellence Monsei­
gneur Philippe Desranleau. évêque- 
coadjuteur. qui a officié aux céré­
monies. assisté de Monseigneur O - 
Z Letendre. P D. curé et de MM 
les abbés Origéne Vel Elzéar 
Brouillard et Sylvio Lâchante La 
Passion a été chantée par MM les 
abbés Maurice O'Bready iHisto-

J!aPPOrt JUt d nnH = f1 Oeor*** Bilodeau (U Synaeorue»
«bour e, du mo* de marv Recet-1 pour ,a prrmlèrf fni, r’ ch9nt „
Uvs. I3.958.W débours *5^65 06 ^ fnlt en Kry^or;„n c>.:t M l ab.
35r£1,USi??S. ÜPïUr^-' • ' ** Oscar Perrier v.catre à Stc-The-

MM Hector Boudreau et Edmond I rèM d.AvU , a donn, „ on

au lit à onze heures, et ses nerf 
ne s'en portaient que mieux-pen­
dant que la maman disposait tout 
prêts les vêtements neufs (on é- 

: trennait à Pâques), chaque enfant 
' préparait sa petite chaudière qui 
(lui servirait le lendemain matin 
Comme bien l’on pense, aucun ne 
devait manquer d’accompagner le 
pana au ruisseau.

Le lendemain matin, on s’éveil­
lait- hélas t le était dilà haut 

j dans le firmament Mais l’eau é- 
tait quand même là sur la table d*

: la cuisine. L/» papa n’avait pas vou­
lu déranger les enfant* qui dor­
maient si bien.

Oar l'eau de Pâques ne se cueil- 
! le pa* à tout»* heure du jour II faut 
1 ulonger la chaudière dan* le cour* 
d'eau avant le lever du soleil, sur­
tout. ne pas attendre que l’astre ait 
dan^é trois fols Autrement, le 11- 

! qulde n’a plus de vertus et ce n'est 
plus de l'eau de Pâque*

Quelles «ont. au fait les vertus 
. de l'eau de Pâques* Nos bonne» 

lui en attrib talent plu­
sieurs • elle se conservait toujours 
elle guérissait les maux de gorge et 
bien d’autre* que nou* avons ou-

En détail, ils vont encore plus 
loin pour prédire que les touristes 
. dont plus nombreux et dépense­
ront beaucoup plus qu'en 1938 
Las e t mations des revenus du 
commerce touristique de l'an der­
nier sont incomplètes, mais, en
1937, on pretend que les visiteurs 
ont dépensé $294,000,000 au Cana­
da, soit presque autant que Tan- 
ruo-rei >rd de 1929, avant la dé­
pression.

La Nouvelle-Ecosse s’attend à 
une forte année touristique. Ses 
directeurs du tourisme et de la pu­
blic:!- di dit avoir reçu des de­
mand»» de renseignements, au su­
jet de la pêche aux gros poisson* 
de mer, d’endroits auss 
que la Californie. Les 
de la Nouvelle-E 
tous les records

municipal de Windsor Mills, vient 
j de faire signifier au secrétaire- 
trésorier de Windsor Mills, le notai­
re J A Lagansé. ainsi qu a la Cor- 
poratin de la ville de Windsor Mills 

j un bref de mandamus pour leur en- 
I Joindre de lui permettre l'accès aux 
livres ou documents municipaux.

La signification de ce bref de 
mandamus est la réponse de M 
Caron aux édiles de Windsor Mills 
qui il y a environ un mois à IV- 
sue d’une awemblée orageuse, déci­
daient de mettre un frein au moins 
provisoire au civisme z^lé de M Ce- 
ron en lui refusant l'accès aux 
procès-verbaux du Conseil Jusqu à 
ce que celui-ci ait obtenu un avis 
légal précis sur cette question.

A cette assemblée convoquée spé­
cialement pour discuter les agisse­
ments de M Caron, le secrétaire- 
trésorier. M Lagaasé, lut une let­
tre dan* laquelle le* avocat* Oer- 
vals et Vellleux donnaient à enten­
dre que l'empressement montré par 
M Caron à s’enquérir des fait* et 
vestes du Con.oil constitue peut-ê­
tre un bri* de la paix

M. C lui
pécheurs même eurent pris part au débat. !•

o détiennent Conseil décidait de priver M Caron, 
londiaux de la | jusqu’à ce qu’une opinion légale ex

:he Lhon à nageoire bleue

MESA'ENTURE A 
M. WWARD

Carignan demandent une réduction
de leur licence. I C’est quelque chose que nous a-

M. Joseph Veronneau demande I vons peine à comprendre dans l’or- 
quelques renseignement* sur la dre de la nature, a-t-il dit. que de 
taxe de locataire et le maire donne voir un Dieu qui souffre Mais | grand'mè’-e* 
quelques explications, disant qu’un surprenant que ce soit, il est une 

connaissance pour l’acquéreur? (locataire propriétaire d'un terrain chose dans l’ordre de la grâce qui 
j demande le juge dans ses notes. | dans les limites de la ville est ex- dépasse encore bien plus notre ima-

te fraîche. A tous les étalages de« croi8 nu’en principe du moins, émut de payer la taxe de locataire glnation. et c’est de voir un Dieu t>h^5
décorations en fleurs de n-Tnièr a ' ’1 ^aut répondre affirmativement si un locataire devient propriétaire pénitent La pénitence consiste sur- C'e«t dornmn^e q je ir^ enfant*

chérîTs mén a gères »^\ tard aient à la Cour Suprême, a taxe* sur le terrain acquis ne sont | qui fait détester le péché et la sa
autour des petits goret* perdus ; nue “l’enregistrement em- Pa$ payées, ce contribuable paler
dans la salade. | pêche tout acquéreur d’invoquer ! -seulemen

En général, il n'y avait pas la Proscription de dix ans”, 
d’augmentation dans les prix des "L* preuve établit nettement j 
viandes comparativement avec le j 9ue l’attention de l’intimé a été j

NOM IN ATI ION S AU 
CONSEIL DOCDEN

marché de l’an dernier. Le dinde attirée., lorsqu’il se préparai* à 
1 était à 35 sous catégorie A et 32 acquérir cet immeuble, -ur les 

— Il faut prati- sous, catégorie B: le poulet à 33; | droits ou prétentions de F. X. R j- 
îe jeune poulet à 35; l’agneau frais berge, l’auteur des appelant'; une

ttefartion qui le fait expier ly* 8au- 
la taxe Imposée sur le veur pénitent est pour noua un par- 

terrain, c’est-à-dire que le montant fait exemple de contrition véritable 
pavé comme locataire lui sera cré- Est-ce ainsi que nous envisageons 
dité sur la taxe du terrain. | le péché, et la douleur que nous res-

Un autre point imoortant ce sont les sentons en notre âme de l’avoir

la ville ne puissent aller à l’eau d»-’ 
Pâques* Tout rie même la pratique 
de cette tradition est peu recoin- 
mandable pour les tout leunes; U* 
risquent rie piquer une tête clan* 1“ 
ruisseau C’e't peut-être aussi ce qu! 
fait peur aux grands ”

I pllcite lui ait été transmise, rie 1a 
satisfaction de parcourir le livre 
ries minute* et autres documents 
municipaux

Dans sa requête nré*entée à la 
Cour Suoérleure. M Caron rappor­
te qu’à trois reprises, le ?4 février 

j le 3 rnar*- et le 30 mars 1939 le se- 
! crétalre-tréftorler et «on adjoint. M 

(Spécial à la Pribune » Napoléon Rousseau, lui refuièrent
OODEN. 8 La dernière séanc ' r*rrès aux livre* document* ou *r- 

régullère du Conseil municipal. à 1 rhives munlelpaux sous prétexte que 
laquelle assistaient le maire F. R 1 p. conseil le leur avait défendu 
Burbank et les consiùller* Rerilker. | -gn vertu rie l’article R9 rie la Loi 
MiJ r Burgess I^aflamme et Clark. C ités rt Villes et rie ses amen-
a été marquee par la formation cW

OTTlWA. 8 
quemoA une boussole pour s’o- 
rienter<ian* le vaste édifice cen­
tral ri> Parlement, avec ses longs 
corndr* et rangées de chambres 
ckb dêutes qui ne portent pas de 
mimé».

Méfe le premier ministie a de 
la diiculté à se retrouver. L’au­
tre jâr, se rendant voir le séna­
teur george-P. Graham, l’un des 
plus fieux sénateurs libéraux, à 
son Ureau du Sénat, on a enten­
du l King demander au garçon 
d’asinceur: “Où se trouve donc 
examinent la chambre de M 
Graarn1”
\ Charles-B. Howard (lib 

Sh<brooke) qui circule à travers 
cesCorridors depuis sa première 
élelofi en 1925 s’est trouvé lu 
aiui en difficulté cette semaine 
On|e vit essayer tout son trous­
se* de clefs à la serrure d une 
poe du 5e étage et marmotter 
"'M foi, comme J’ai donc de la 
dijculté à entrer dans ma cham- 
bxC Une coquette sténo qui pas­
sa lui fit remarquer: “Mais. M. 
Héard. votre chambre est au 4e 
éàe’ H devint tout rouge, aussi

loyers sous-loués par les locataires, commis produit-elle en nous ce
Une personne qui loue des apparie- ; qu’elle proriuLsait en Jésus au Jar-
ment* d’un locataire devient lui- ■ din de* Oliviers? En avons-nous
même locataire et est tenu de pay- une horreur telle que le souvenir

a 40. Les prix du jambon étaient : police d’assurance de son vendeur, rr sa taxe de locataire suivant le rie nos offenses noua fait frémir e*
de 19. 28 et 30 sous dans l’épaule, des reçus de primes montraient montant du loyer qu’il paye; il e t trembler?

ffjj ,w r wxcm:
A ROCK FOREST

oulé ou dans la fesse.
Les cultivateurs n’ont pas caché 

que la température faisait beau­
coup de bien au marché. Tout res­
pirait la gaité, grâce aux fleurs, 
une véritable explosion de lumi­
nosités roses, bleues, jaunes ou 
blanches. De loin, le coup d’oeil 
était joli. De près aussi, tant elles 
•dataient en coulurs.

BRACONNIERS 
A L'AMENDE

Deux citoyens de St-Isidore d*- 
Auckland, Domicile Pouliot et 
Philippe Brochu, ont été condam­
né» à une amende de $50 chacun 
par le juge de paix W -A. Bishop 
de Sawycrville, pour une infrac­
tion à la loi de la chaise, a savoir 
la possession illégale de chevreuil. 
Ils avaient tué du chevreuil en 

rege que la rose qu’il porte tra- temps défendu.
dior.iiellement à sa boutonnière

artie de sucre
rlemain après-midi, h 2.30 à
'érablière de G. R. Beau- 
ieu, Lennoxville.

Ces deux condamnations attes» 
tent que le département provin­
cial de la chaise et de la Pêche , , „
exerce une surveillance extrême- e™ftT1 
ment vigilante et qu'il poursuivra 
avec vigueur*tou* les braconnier!
Au cours du seul moi» de février, 
le département a fait condamner 
une centaine d’individus qui

expressément que cet aut?ur d: 
apf>elant» ava t, pat rapport à 
cette propriété, ’a position d’un 
créancier hypoth* nire. Comment 
alors ne pas conclure à “c»' doute 
exclusif de 'a bonne foi?” Même 
avec l’explication boiteuse de son 
notaire, est-ce qu unrt vérification 
ne s'imposait pas h Tim-imé com­
me elle jie fu4 imposé*' à tout n- 
chcteur raisonnai)’-1 dan- 1rs mê­
mes circonst nre-r.

“J’incline donc à croire que Wr- 
n’a ras rcrouaiié la pré­

somption résultant d’un enregis­
trement ries droits de l’auteur ries 

If roulant et q’p» même «’il fa Pat 
méconnaître cette présomption, 
▼'ou» serions eoeorr* «n présence 
d’une preuve positive établissant 

. Men au’au moment d»' «on nenuisî- 
on de l’immeuble dont iî «’agit, 

l’intimé a connu ou tou* « • mo;* 
a été à même de savoir ou’il exis­
tait sur ret Immeuble des droits 
etl faveur de l’auteur des appe­
lants. Et ceei suffira'

5j tenu de se faire Inscrire 
le rôle

Il est proposé par M Joseph Fil- 
teau appuyé par M W.llie Laroche 
que les comptes suivant* soient ac­
ceptés et payés

J S Mitchell & Co $276 33 ; F i- 
chariste Chartier. $8 80; J. W Bru- 
neau. $13 00; Geo Morrtesette $4- 
no. Marcel Champoux $4 50; lUvr'. 
Descoteaux. $10 00; Slméon Obvier 
$66 06. J A Bilodeau. $11.58; Aid t 
IxTubier $32 45; Edmond Bergeron 
$2 10; Alfred Pellerin. jr $8 00 Ed­
mond Goudreau $10 00; J M - 
rhesne. N P $8 10: Shawinigau Wa­
ter & Power. ^151146 Compagnie 
So>x $47 38. François Jourdain. 
$277 00. Imperial Oil Co. $84 00; 
Oouv. ProNlncial. Aliénés. $952 80, 
Oref de la Paix $22 60; J O Be­
langer $3 35; W Therrlen. $6 00. J 
G Lambert $175; J A Roberg*. 
$8 00; Raoul Roberge. $144. Dion A 
Scnnevllle $5 00

Or le péché, c’est le renouvelle­
ment de la Passion Prosternons- 
nous au pied rie la croix et pleurons 
no* faute* Laissons la contrition 
briser notre coeur comme elle a 

(A suivre en page 11)

FAUX CHEQUES 
AU NOM D’I V 
MINISTRE

(Soécial à la “TrJmne**)
DRU M M ONT) VILLE R Com­

me la “Tribuee" l’a annoncé, Jean- 
Loui» Gagné, originaire de Qué­
bec, âge d’environ 30 ans, a été 
arrêté au Manoir Drummond où 
il avait pris sa chambre, t>*r le

‘Tribune”)
8.— Est (

v PlU
de 5! 
sparai 
•cW Fo 
usieur1 
ron. 1

(Spécial à la 
ROCK FOREST.

<té a l’Hôpital St ...........
M Chester Longpré, âg 
ar*. En M. Ixingpié 
une figure bien connue à 

j rest où il exerça pendant 
! Hi.néc» son métier de foi 
fut pendant huit an* conseiller mu­
nicipal et agit comme pré* dent du 
comité de la voirie.

Le défunt laisse outre sa femme 
née Emilia Gauthier, quatre fils, 

j Roméo, de Sheîhrooke, Ovila, K- 
rmlien et Rolland, tous de R-K-k- 
Forent ; un petit-fils, Normand, de 
Rock t* ocoit ; *4 a In Hm fillcfl : 
Mmes Roméo et Ovila Ixmgpré ; 

j trois frères, Ernest, c?e Sherî>roo- 
■ k«, Charles, de Rock Forest Zot;- 
! que, de Ste-Catherine d’Hatley, 

Ic*sjx scieurs, Geoigina,

comi és f t ia nomination du vérlîl-
catc r. des év aluateurs. de« canton-
nlers etc ! * Consell a aussi adop-
té un e ré.so ut lon pour demander au
gouvi^niemf nt d'entretenir à l’ave
nir h[»s iron n.v rie routes suivants
Ccd» rvtlle. 4 00f) pieds, et Griffin,
3 000 pieds.

Jjrt offlch»rs suivants ont été nom-
més pour 193 9 vérificateur R -W
Mon corner Hawyervlîle évalua-
leurs H V n A P Davis R M
Reed • corn! té d’hygiène, le Dr T J
Welb n a Redlker A. J fioutière.
F B». fielrir»r Ulric Grenier, O La-
vers, E Ca s te nguay et W Ashbury.
Evahjeteur* d e moutons. A J 8ou-
Mère F B IC, lelder. Emile Fluet;
irwpecteurs ri raux F. C Reynolds

ank Harvey Ulric Grenier et 
xrrgt Lavers; cantonnier*. A J. 
mère Hector Varin L F. Tice- 
,rst T Lussier, Ulric Grenier

riements. le requérant était en droit 
de faire telle demande”, déclarent 
les avocats de M Caron. Me* Rioux 
et Du gré fis ajoutent que le secré- 
taire-tré -orler et le Conseil ont ou­
trepassé leur pouvoir

PAS DE .101 RNAL

f.unHi de Pâque*, fête 
légale, la “Tribune” ne 
aéra pas publiée.

COMBIEN
D'HEURES

Mm TM**

Deux requêtes sont présentée* auj agent* Alphéc Ritohot, Lionel Roy 
conseil, la première par les em- et Rosaire Côté, 
n’.oyés d^ la manufacture e* le* r^- Gagné ost acc^Lsé d avoir forgé 
vidants de la partie Nloolet qui de .^ignatur^ du Ministre Bilodeau

chef de police de Drummondvullp, | tor.io Viens). rl< R jyn. Que l ia 
Jos. Moquin, accompagné des | (Mme Bé.anger), de Bunker Hill;

•e* beaux-parent*, M. et Mme 
W elli# Gauthier, de Rœk Forest;

à le priver
de cet, élément de bonne foi qui lui mandent un trottoir sur le Boule, du gouvem^memt provincial
eat essentiel pour réussir dan* ?a

Mes Gcna ^ et Yoillou.
paient pour Dame Roberge.

:cu

; 1€,7C3 AMES A
valent tué du gibier en temps pro- ST HYACINTHE 
hibé Les gardes-chasse ont reçu -----------
dos instruction* très sévères et ST-HYACINTHE. 8 — D après référé#^ au comité pour étude 
l'on peut être assuré que !a loi se- > rôle d*é\-aîuation, la population Lue une lettre de Son Honneur 1 
ra appliquée dans toute sa ri-1 de Saint-Hyacinthe est de 16,703 maire de Sherbrooke Invitant le

sur
vard St-Aimé Jusqu’à la rue Mar,- 4 très hier
ville cette requête étant appuyée! gouvernement. A l'aide d une de 
par une résolution passée par le ^ chèque*, au montant de $76- 
Syndirat National d’Amiar.te et par1 17, il *#» *erait présenté a ia pha*- 
!a Chambre de Commerce Cadette marie Edgar Lafontaine de e*ne 
rie notre dîle: la deuxième requê- ville, et aurait acheté une serviet- 
*e est présentée par les résidant* rie t* au prix de $9.00. M la* 
la rue St-Joseph en haut du Blvdj ne aurait remis à Gagné $17 17 
St-Luc demandant la construction : en argent et son chèque personnel
d'un trottoir Ces deux requêtes sont pour $50 00

La Journée précédente Gagné
se serait préventé chez le bijoutier 
Adrien Br ou il let te. de Richmond.gueus. autorités !pale*, la fanfare où, à l’aide d'un chèque de La

se* beaux-frères et belle*-socura, 
Welli« et Alexaridre (iauth ‘*r, de 
R',»ck Forest; Mme Beauchemm, 

Holyoke, Mas*., M m «s Charles 
et Francis îxmgpié, M. Joseph 
Gauthier, d’Hoîyoke, Ma*- Mme* 
Clara et Roae-Anne, de Magog.

Lea funérailles auront lieu lun­
di matin à Rock-Fore*t. Not sym­
pathie*.

même dénomma tion. il aurait fait 
l'achat d’une montre “Buiova” au 
prix de $3.00, M Mrouil * tti 
aurait rarr.-i sa monnaie, so.t

$48 17.

'/2 prix
Nombi 
luxe p 
tés. pa

de préparation* de 
t* soins de beau- 

etc., à sacrifier 
la semaine pro­

chaine.

Parfumerie Alliette
I9a, rue Wellington Nord 

Tel 2456. I
AomI aorert les vendredi et samedi votr*.

J. S. BRAULT, B «. t. 0.
Aatrrfnt» Kieharcftnct i

EXAMEN DE LA VUE
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Lii fetc Je l* unies

Demain est lu tfrande fête de Pâ­
ques. a coup sûr la plus glorieuse des 
fêtes de l'année liturgique et celle que 
l'Eglise célébré avec les accents les 
plus joyeux et les plus triomphants.

C’est que I’AHehiia pascal synthéti­
se en quelque sorte toute 1 ocu\ re de la 
Rédemption et tout l’espoir de la Ré­
surrection. U1 2 * * Sauveur ressuscité, 
c’est l’Eglise (pii se perpétue, c’est la 
foi des millions et des millions de ses 
fidèles qui se réconforte et se vivifie. 
Jésus-Christ, vainqueur du tombeau, 
c’est la victoire définitive du Ciel sur 
l’esprit des ténèbres et du mal, c est 
aussi l’espérance de tous en Celui qui, 
comme on le chante tous les dimanches 
dans le Credo, viendra juger les vivants 
et les morts.

Souvent, et meme chez nous, la fê­
te pascale coincide avec le réveil de la 
nature, et cet autre symbole de résur­
rection ajoute encore à l’allégresse des 
alleluias. Cette année, cependant, 
Pâques nous arrive alors que nos monts 
et nos plaines sont encore abondam­
ment enneigés et que le moindre bour­
geon n’ose pas encore poindre à Text ré­
mité des ramures des arbres ankylo­
sés. Mais, peu importe, si l’allégresse 
de l’Eglise trouve «on écho en des 
coeurs joyeux et des esprits rassérénés.
Le reste est superflu.

A l'instar des disciples d’Emmaüs, 
sachons reconnaître le Christ ressus­
cité et le solliciter pieusement à de­
meurer longtemps, toujours parmi 
nous.

La poste aérienne

“L’organisation et le développement des 
lignes aériennes trans-Canada ont progressé 
systématiquement au cours de 1938’’, dit M. 
S.-J. Hungerford, président de cette compa­
gnie, dans le rapport annuel qu’il vient de 
soumettre aux actionnaires. Le progrès a 
été aussi rapide que le permettaient le maté­
riel, les installations au sol et les facilités 
d’entrainement.

“Du stage d’essai dans l’Ouest, marqué 
de quelques vols au-dessus des Rocheuses”, 
dit le rapport”, la compagnie a passé au 
cours de l’année à un service quotidien ré­
gulier entre Montréal et Vancouver, avec 
correspondance de Lethbridge à Edmonton”. 
En meme temps étaient ouverts un atelier 
de réparation à Winnipeg et des stations 
radiophoniques à Montréal (St-Hubert), 
Ottawa, Ont., Toronto (Malton, Ont.) North 
Bay, Ont., kapuskasing. Ont., Wagaming, 
Ont., Winnipeg, Man., Regina, Sa.sk., Leth­
bridge. Alta.. Edmonton, Alta, et Vancou­
ver.

Le premier mars dernier, un service 
postal de nuit a été inauguré permettant la 
livraison le matin, a Winnipeg et à Régina, 
et l’après-midi à Lethbridge, Calgary, Ed­
monton, Vancouver et Victoria des lettres 
postées la veille au soir à Montréal, Otta­
wa et Toronto ainsi que la livraison l’après- 
midi à Toronto, Ottawa et Montréal du 
courrier posté la veille au soir dans l’Ouest 
canadien.

Le service postal aérien du Canada est 
aujourd’hui aussi efficace que celui des au­
tres pays les plus avancés dans ce domaine.

L 'a.ssu ra ncc obliüa toi re

La Daily Province, de Vancouver, est 
en faveur de l’assurance obligatoire 

pour l’automobiliste. Elle écrit a ce pro­
pos :

“L "Automobh Club”, du Vancouver, 
exerce actuellement une forte pression sur 
le procureur général de cette province, M. 
VVismer, pour que celui-ci fasse adopter !a 
loi d’une assurance obligatoire pour tou*5 
les automobilistes. On dit que M. Wismer 
lui-même est en faveur d» cotte loi.

Ce club appuie avec insistance pour 
justifier ce projet de loi sur le fait de 
l’augmentation des accidents de la circu­
lation. La nécessité pour l’automobiliste 
d’indemniser raisonnablement l’accidenté ne 
saurait être contestée. C’est la même cho­
se pour les dommages matériels.

T'ne autre raison, majeure celle-là. rend

l'assurance obligatoire. 1! s'agit du bien- 
étre public, t’n automobiliste assuré est 
celui qui s’assure en tout et contre tout. 
Au contraire, celui qui n’est pas assuré, 
c’est celui qui désire prendre tous les ris- ' 
ques >ur les consequences d'un accident.

11 faut dire, toutefois, que selon la loi 
actuelle, on ne peut renouveler le permis 
de Conduire à l'automobiliste qui n’a pu 
payer les dommages causés, par son auto, à 
une autre personne. Mais, à vrai dire, c’est 
une très légère compensation pour un acci-j 
dente victime de l’irresponsabilité financière 
de l’automobiliste.

Dans certains milieux, on est porté à 
croire que l’automobiliste assuré est moins 
prudent par ce fait même qu'il porte des 
a.—urancv>. Cette assertion est plutôt pré­
somptueuse. L’automobiliste s’assure, en 
fait, pour sa propre tranquillité et pour se 
mettre a l’abri de tout ennui”.

Feuilles volait tes

l'aqucs joyeiikei clans les coeurs!
* * *

r.niue> fleuries dans les âmes!
O * *

Oeuf pour oeuf, coquille pour coquille.
Ai * *

Quel Montesquieu écrira un livre sur l'esprit
des oies?

* * *

Leau de Pâques Aussi bien la prendre à la 
rhantepleure.

4» * «
l.n XllemaRne, la parade pascale se fera au pas

de l oie.
* * *

Il est quasi de mode, chez les renards, d'atten­
dre à la Quasimodo.

4» * *
On ne peut pas dire que la poule en chocolat 

est une poule de luxe.
4* 4c *

Toujours très pratiques les Juifs telebrent la 
j Pâque quand les oeufs se donnent.

4c 4c 4c

l^e chapeau de paille de ces dames nous offre 
maintes fleurettes et force primeurs.

♦ 4» 4*

Ia*s journalistes ne disposent pas des loisirs qu'il 
faudrait pour couver longtemps leur poulet.

4c 4c 4c

I l puisque nous parlons de poulet, disons que 
le moindre Nicolas Poussin ferait bien notre bon- 

| heur.
4c 4c 4c

Heureuses cloches <jui peuvent aller a R/ome et 
en revenir sans passeport et sans la permission de 
Mussolini!

I RIS I t \

L'opinion des autres

Que vaut sa parole?
L'Allemagne aurait garanti à la Belgique qu’el­

le respectera *es frontières et son .ndépendance.
Bah! N’avait-elle pas promis cela par le trai­

té de 1832 qu elle viola en 1914 et que le chancelier 
allemand d ; temps qualifia de “chiffon de papier’’?

(Le Nouvelliste, — Trois-Rivières).

Rentrée
Un million d'Italiens vivent en France, sans avolx 

renoncé À leur premiere citoyenneté. Ils sont rappelés 
en Italie par un décret de la dictature. C’est par mil­
liers que depuis trois Jours, Ils retournent dans leur 
patrie, souvent à perte, et toujours à regret Cette 
précaution de Mussolini a-t-elle pour objet de ren­
forcer les cadres de la nation ou de protéger les ra- 
■-atriés contre les risques du séjour en territoire fran­
çais? Comme il y a 300 OUO chômeurs en Italie, la 
raison économique ne justifie point cette migration.

(Le Soleil — Quebec*.

Plus d’optimi>me possible
Nous ne sommes paa atteints en ce journal de 

la manie de la persecution: nous péchons d'habitu­
de plutôt par exces d'optimisme.

Muaprès l’assassinat de l'indépendance tchè­
que. il n'y a plus de place a l'optimisme.

Il faut que tous les Français, à commencer par 
notre gouvernement, sachent que nous sommes ex- 
poses désormais à une traitreuse attaque brusquée 
contre notre ligne Maginot, ou contre la Hollande, 
la Be!g que ou la Suu e, que notre couverture doit 
être renforcée et en état d’alerte continuelle, et que 
la France est plus en danger qu’en 1914.

(La Victoire — Paris).

Les Beaux Vers

Hymne de Pagnes
Voie \ en le- joui t de nos fetes sereines,
Voici fin r îe^ jours de désolation.
Que I on n entende plus, en lamentables Irenes, 

Go mu l’opprobre de S ion.

Avril, Tardent avril etreint la terre éprise,
Et tandis q.i'au zénith monte l’astre vermeil.
Le cycle de la vieille et toujours Jeune Eglise 

Nous ramène le vrai Soleil.

. - • * iv'c le Christ, à tout ce qui nou- souille,
Sentant l'homme nouveau tressaillir dans nos

coeurs,
Ne la reprenons pas notre vieille dépouille,

De ce monde et de nous, vainqueurs.

Sourions à l'espoir de notre récompense, 
lèt qu’à nos fronts rayonne une telle clarté.
Qu'il semble que pour nous, dè.‘ ci-bas, commence 

La Pâque de l'Eternité.

I nuis le ( MtnowrL

La Vie
Littéraire

LES OEUFS DE PÂQUES
Sous le clair soleil de prin­

temps, le jardin embaumait 
lair limpide Les arbres frui­
tiers en fleurs projetaient Jus­
que dans la demeure une clar­
té liliale. Ils semblaient autant 
de bouquets fêtant les prémi­
ces de la belle saison A sa fe- 
netre quelle venait d'ouvrir, 
Hélène Manlier — une vieille 
fille déjà — aspira longuement 
les grisantes senteurs du ma­
tin. La Joie un peu mélanco­
lique quelle en éprouvait res­
suscitait dans sa mémoire l al- 
legres.se sans melange ressentie 
autrefois, aux mêmes époques, 
en ce lieu charmant ou s'é­
taient écoulées les années en­
chantées de son enfance et sa 
vie de Jeune fille, illuminée 
d'un Joli rêve que la destinee 
devait briser. Sept ans d'ab­
sence, pendant lesquels les vo­
lets de la coquette villa ê- 
taient demeurés clos, ne la­
vaient pas détachée de ce dé­
cor aimé.

Elle écoutait avec agrément 
un concert d'oiseaux célébrant, 
eût-on dit, l'éclat de ce beau 
jour. Troublant leurs modula­
tions, une voix légère s’éleva 
tout a coup de la propriété 
voisine, dans le Jardin de la­
quelle un enfant de trois ans 
chantonnait en sautant a tra­
vers les allées. Le front de 
Mlle Manlier ae rembrunit 
aussitôt. Elle eut aux lèvres un 
pli amer et ferma brutalement 
sa fenêtre, a peine avait-elle 
fait ce geste qu'un remords 
lui mit une rougeur aux joues: 
elle se délectait du chant des 
oiseaux et ne pouvait supporter 
le fredonnement d'un petit 
garçon.

Des faits analogues se re­
produisaient fréquemment de­
puis près de deux mois qu’elle 
habitait là de nouveau. On eût 
dit quelle ne pouvait souffrir 
cet enfant. Elle détournait la 
tète lorsque en l’apercevant il 
lui souriait gentiment. Et tout 
cela venait de ce qu’il était 
la vivante evocation de l'é­
croulement de la grande es­
pérance qui avait embelli l'a­
dolescence d'Hélène.

Dans cette maison où elle 
était revenue résider, ses pa­
rents tout le temps qu’ils l’a­
vaient occupée, depuis son plus 
jeune âge avaient entretenu 
des relations d'amitié avec 
leurs voisins immédiats, de 
situation plus modeste. On 
communiquait aisément d’un 
jardin à l’autre et les deux 
enfants. Charles Oermaux et 
Hélène Marilier. vivant pres­
que comme frère et soeur et 
s'aimant mieux peut-être, a- 
vaient grandi en Jouant en­
semble. L'amour était né peu à 
peu ch?z la fillette, s’était é- 
panoul chez la Jeune fille, tan­
dis que l'affection du Jeune 
homme restait pareille. Il était i 
parti au service militaire et la 
pensée d'Hélène ne Ty avait 
pas quitté, mais hélas! à son 
retour, elle apprit son prochain 
mariage avec une inconnue.
Et elle n’eut même pas la 
consolation que ce fût un ma­
riage d’intérét. puisqu’il s’a­
gissait d’une fille sans dot, 
alors quHélène en eût appor­
té une respectable au jeune 
homme II était entendu que 
les Oermaux laisseraient leur 
pavillon aux nouveaux maries. 
Celle qui n’avait Jamais envi­
sage de possible bonheur qu a- 
vec son ami d enfance ne put 
supporter, Rajoutant à la dou­
leur de le perdre, l'idée d avoir 
quotidiennement sous les yeux 
le spectacle de la félicité d'u­
ne autre. Ses parents, au cou­
rant de son chagrin, avaient 
compris la nécessité d un é- 
loignement, tout au moins 
temporaire. Doù leur départ, 
sept ans plus tôt, pour la 
Côte-d Azur, où ils étalent dé­
cédés tous les deux coup sur 
coup

MT.e Marilier aurait vraisem­
blablement prolongé davantage 
son absence — sans se résigner 
pourtant à vendre la propriété 
qui avait enclos toutes ses Joies 
d enfant et ses rêves plus tard 
— si Charles Oermaux n’était 
mort accidentellement.

Cette nouvelle imprévue l'a­
vait bouleversée. Et pourtant, 
dans le souvenir qu elle n avait 
cessé do lui garder, elle le 
sentait plus proche délie mort 
que vivant et marie.

Après bien des hésitations, 
elle s'était- décidée à revenir 
habiter la villa où elle aurait 
pour voisin une jeune veuve 
et un petit orphelin Oh! cer­
tes, ce voisinage n était point 
pour lui sourire, mais, du 
moins, elle revivrait u. Jour 
à Jour, tout le passé qui, seul, 
comptait pour elle

A «>n retour, celle que son 
ami d'enfance lui avait préfé­
rée et qu'elle ne connaissait 
pas encore s'était montrée fort 
aimable. Mais Hélène, à leur 
première rencontre, avait té­
moigné, par sa manière d'être, 
qu'elle n’était point disposée à 
entrer en relations. La maman 
en deuil n’en avait pas moins 
systématiquement continué de 
faire preuve de la plus grande 
courtoisie et des meilleures 
disposition* à son égard, s'em­
pressant de la saluer chaque 
fois qu elle îa croisait ou 1a- 
percevalt dans son Jardin, 
comme si elle n'avait pas 
voulu remarquer sa froideur k 
pcmr polie Mais on eût dit

que cela irritait davantage 
Mlle Marilier et lui faisait
multiplier les gestes d’humeur.

Il lui semblait parfois —
comme cela venait de se pro­
duire — qu une voix intérieure, 
celle de Charles, lui reprochait 
son animadversion vis-à-vis du 
petit Jacques, sur lequel elle
ne faisait, en réalité, que re­
porter une petite part de son 
hostilité envers la mere

Le remords qui lavait ef-
fleurée la conduisit un peu 
maigre elle dams son jardin, ou 
elle entendait de nouveau 
chantonner le bambin.

Fort triste et évoquant des 
années pas très lointaines, en 
somme, elle s'assit sur le banc 
placé contre le mur qui sépa­
rait les deux immeubles. De 
l'autre côté également, il y a- 
vait un banc. Que de fois les deux 
jeunes gens, dans leur jardin 
respectif, s'étaient amusés à 
monter chacun sur son banc 
et à rire et bavarder, accoudés 
sur la crête du mur! Derrière, 
aujourd'hui, s’élevait la chan­
son puérile du fils de Charles 
et d’une autre...

Mais bientôt, Hélène recon­
nut au crissement du gravier, 
les pas de la mère qui rejoi­
gnait son enfant. Elle de­
vina quelle était venue s’as­
seoir sur le banc. Sans quelle 
écoutât, toutes les paroles lui 
parvenaient. L’orphelin dit à 
brûle-pourpoint

—C'est bientôt, Pâques! Les 
cloches laisseront encore tom­
ber plein le jardin, comme Tan 
dernier, des oeufs en sucre 
et en chocolat Tu te rappelles, 
maman? Je les cherchais a- 
vec papa et il riait plus fort 
que moi chaque fois qu'il en 
trouvait..

—Hélas! mon cher petit, ce 
ne sera pas la même chose, 
répondit la Jeune femme d'une 
voix brisée Depuis que ton pa­
pa n’est plus là. nous avons 
peine à vivre ; nous sommes 
presque pauvres!

—Les cloches ne laissent 
donc tomber des oeufs que 
chez les riches? s’étonna le 
bambin. O maman, je vou­
drais pourtant qu'elles en ré­
pandent encore plein le jar­
din!

—O ne sera pas. mon chéri, 
c’est impossible, reprit la mè­
re.

Et Mlle Marilier perçut le 
bruit des baisers de celle-ci 
se confondant avec les plaintes 
larmoyantes de l’enfant qui ne 
comprenait pas. En proie mal­
gré elle a un attendrissement 
jamais éprouvé jusqu’ici et 
qu’elle ne parvenait pas à do­
miner. l'émotion lui serrant la 
gorge, elle rentra dans sa vil­
la.

• • •

La semaine qui précédait Pâ­
ques. Mlle Marilier. de sa fe­
nêtre. entendit encore l'enfant 
dire tristement à sa mère:

—Alocsf C*Mt Mm vrai Ita 
cloches ne m'apporteront rien 
cette année?

—Non. mon enfant, ou si peu 
de choses que cela te ferait 
autant de peine que de ne 
rien avoir, à comparer avec 
Tannée dernière, et qu’il vaut 
mieux n'en pas parler

—Oh! oui. il vaut mieux rien 
du tout! Mais ça me fait du 
chagrin, tu sai* !

La Jeune veuve aperçut Hé­
lène en levant les yeux, et, 
comprenant quelle avait en­
tendu, elle eut vers elle un 
sourire douloureux. Pour la 
première fois Mlle Manlier y 
répondit avec une sympathie 
compatissante.

• • •

Dans la matinée du samedi, 
veille de Pâques — c'est ce 
Jour-là. à midi, que les clo­
ches reviennent de Rome — 
Hélène guettait avec impatien­
ce le moment où Mme Oer­
maux irait, comme chaque 
Jour, faire ses provisions avec 
son fils. Lorsqu’ils furent par­
tis, elle gagna furtivement et 
le coeur battant l’extrémité du 
jardin où, seule, une haie vive 
séparait les deux propriétés. En 
un point, cette- haie avait été 
ouverte autrefois et Charles et 
elle allaient couramment par 
là d un Jardin dans l’autre. La 
végétation n'avait pas encore 
refait complètement îa clôtu­
re .. Mile Marilier y passa, et. 
rapidement avec la crainte 
d'étre surprise tira d im grand 
cabas et dissémina à travers 
tout le jardin de Mine Oer­
maux une quantité prodigieuse 
d'oeufs de toutes sortes comme 
n'en espérait plus le petit Jac­
ques.

• • •

Lorsque la mère e* l’enfant 
rentrèrent chez eux. leur voi­
sine. qui les guettait, dissimu­
lée derrière une fenêtre fut 
témoin de 1 explosion de Joie 
de Tenfant découvrant les 
oeufs et de la surprise emue de 
la mère Avec l'instinct du 
coeur, ceîle-d eut tout de suite 
l’Intuition de la vérité. Un peu 
confuse, elle porta ses regards 
vers la villa d'Hélène Cette der­
nière ne s'était pas écartée assez 
vite rie la fenêtre pour quelle 
ne la vit essuyer se veux avec 
son mouchoir.

Quelques minutas plus tard, la 
Jeune veuve, accompagnée de 
son fils portant une corbeille 
contenant les oeufs qu’il avait 
ramassés, sonnait chez Mlle 
Marilier. oe qu elle n’aurait pas 
osé faire jusque-là. tant Hélène 
s'était montrée peu engageante. 
La maîtresse de maison vint lui 
ouvrir. Mme Oermaux lui dit, 
maîtrisant difficilement son 
trouble :

— Mademoiselle, -excusez-vous, 
mais Jacques a été si heureux 
que les cloches Talent tant gâté 
que nous avons pensé qu’il ne 
vous déplairait pas que nous 
vous fassions connaître sa Joie

Et elle poussa Tenfant radieux 
dans les bras de Mlle Marilier 
Alors, celle-ci. ayant peine à 
contenir ses larmes, acheva d'ê­
tre bouleversée en découvrant 
que les yeux du bambin étaient 
identiques à ceux du père. C'é­
tait exactement son portrait. 
De loin, elle s'en était toujours 
un peu doutée, mais de près c’é­
tait saisissant

Elle entrevit qu’elle pourrait le 
voir grandir et voir ainsi ressus­
citer peu a peu sous ses regards 
l'image de celui qu'elle avait 
tant aimé. En un instant, elle 
imagina le bonheur qu’elle trou­
verait à aider au bonheur de 
cet enfant, comme elle venait 
déjà d'y contribuer. Et devant 
cette perspective imprévue et 
soudaine de la longue félicité 
qu’elle pourrait trouver dans 
une tendresse nouvelle i&sue de 
son amour malheureux, ce fut 
elle qui. la première, abdiquant 
toute rancune et toute hostilité 
à l'égard de la pauvre mère, lui 
ouvrit les bras Leurs larmes se 
confondirent. Et Mme Oermaux 
— à qui son mari avait, de toute 
évidence, fait connaître les sen­
timents qu'Hélène avait nourris 
pour lui — murmura à son o- 
reille:

—Nous pourrons bien le pleu­
rer ensemble: toutes deux, nous 
l’avons tant aimé!

Mais Jacques mettait fin à 
cette scène en s’écriant soudain:

—Maman, j'ai trouvé pour­
quoi les cloches ne m'ont pas 
oublié et m’ont apporté tant de 
choses: c'est papa qui. là-haut, 
le leur a soufflé!

Henri GABAUD.

LE BARON DE 
SAINT-CASTIN

Pnr Pierre DA \ l iLLT

Le baron de Burnt-CasUn. Tune 
des figures les plus pittoresques et 
les plus sympathiques des débuts 
de la colonie, a fourni à M Daviault 
un sujet vivant et coloré, qu’il a 
traité avec sa verve et sa sincérité 
coutumières D'origine française, le 
baron de Saint-Castin. arrière-cou­
sin de TAramis des Trois Mousque­
taires, n’avait que treize ans quand 
il vint en Canada en qualité d’offi­
cier au régiment de Carignan. Sa 
forte personnalité, sa loyauté à 
toute épreuve en font un chef re­
douté et admiré de ses adversaires 
comme de ses alliés. H se dévoue à 
la cause française avec ardeur en­
traînant à sa suite la tribu indien­
ne. où l'a jeté une aventure presque 
incroyable, et dont il a su gagner 
la confiance et le dévouement, en 
épousant la fille du sayamo Mado- 
kawando. ce qui le fit devenir de 
plein droit chef abénaquls.

toute* lea tempête* Cette histoire 
prend donc une signification gêne­
rait et profonde qu'on ignore trop.

Les fils du baron poursuivirent 
vaillamment les luttes entreprises 
par leur père et y déployèrent la 
même courage Les Salnt-Câstin 
restèrent fidèles à la France Jus­
qu'à la fin du régime français et. 
comme l’écrit l’auteur. M.. accom­
plissant Jusqu'au bout l’oeuvre dont 
s'était chargé en 1674 le grand an­
cêtre Jean-Vincent".

La biographie que M Daviault of­
fre au public est la première, vrai­
ment complète et véridique, qui pa­
raisse sur le sujet. Fort d’une docu­
mentation abondante et pénible­
ment rassemblée, l'auteur libère l£ 
mémoire de son héros des obscuri­
tés et des légendes qui l'assombris­
saient D’un autre côté. 11 fait re­
vivre le baron de Saint-Castln dans 
le milieu où s’est écoulée son exis­
tence. On assiste, dans ces pages, 
aux exploits sans nombre du baron- 
chef abénaquls et de son invincible 
tribu, à ces féroces “guerres indien­
nes' trop peu connues au Canada 
où s’affrontaient les étranges pu­
ritains de Sagadahock et de Ply­
mouth et les sauvages du littoral 
de l'Atlantique: enfin, au tumulte 
de l’histoire acadienne, dans ses e- 
poques les plus animées Du com­
mencement à la fin de son volume, 
l’auteur démontre un extrême souci 
d'authenticité dans les faits et les 
événements racontés; une Impartia­
lité absolue Joints à un style clair 
et précis

8 1-2x5 1-2. 215 pages En vente 
chez l'éditeur: La Librairie d’Action 
Canadienne-Française. Ltée. 1735 
rue St-Denis. Montréal. Prix: $100

LE TROISIÈME 
CENTENAIRE 

DE RACINE

LE CINEMA 
FRANÇAIS

Il y a quelques années, nous n'a- 
vtons pas lieu d’étre contente de 
notre cinéma. Sans parler des 
Etats-Unis, en Europe même, les 
îiims allemands et les films russe# 
valaient habituellement mieux que 
les nôtres.

Situation paradoxale : la France, 
avec un art dramatique vigoureux, 
avec quantité d'excellente acteurs, 
aurait dû être le premier pays a 
profiter du film parlant. Qu? lui 
airivait-il ?

A mieux regarder, le théâtre pou­
vait nous faire, au début, plus de 
tort que de bien : T acteur de théâ­
tre, qui n’a ni haute parleurs ni 
premiers plans, doit forcer sa voix 
et styliser son geste. L’auteur fran­
çais qui écrit pour le théâtre cher­
che à donner de l’esprit à tous ses 
personnages : or. le cinéma exige 
plus d’action, des dialogues plus 
ramassés que la scène.

Le cinéma français est sorti de 
Tomlère ; il a repris grande allure 
et grand style. De la ’Grande Il­
lusion” aux succès de cette année, 
on peut déjà voir comment ce re­
dressement a pu s’opérer, et 'e que 
peut apporter de neuf le cinéma 
irançais.

Les deux pays qui ont le mieux 
réussi, aux débute artistiques de 
l’art de l’écran : Etats-Unis et Rus­
sie, étaient Justement ceux où le 
théâtre et la tradition théâtrale 
étaient le* plus faible* dans le 
monde Tout ce qui était usé dans 
le théâtre anglais, français ou ita­
lien reprenait avec eux de îa fraî­
cheur Le mélodrame à bandits 
était vieux d un siècle sur les scè­
nes de Londres. de Paris et de 
Naples c’est pourquoi le gangs­
ter de Chicago renouvelait le genre 
Nos moeurs européennes étalent de­
puis des siècles, la proie dec au­
teurs comiques : c’est pourquoi 
Charlie Chaplin, anglais, avait be- 
i>oin de se transformer en Améri­
cain pour trouver un comique nou­
veau.

Mais cette originalité des pays 
sans théâtre pouvait-elle durer très 
longtemps ? Un critique français 
qui avait analysé les huit ou dix 
mille pièces le* plus célèbre* du 
monde M Polti, trouvait à la fin 
qu il n existait en tout que rente- 
six situations dramatiques. Ainsi. 
Uus les effets qui viennent de la 
situation finissent par être connus 
du public : c’est le cas, par exem­
ple. pour le film de “gangster” et 
le film de “vamp”; ce sont des gen­
res usés.

M Pierre DAVIAULT. bien con­
nu dans le monde littéraire, qui 
vient de publier aux EDI­
TIONS DE L’A.U.F., un magni­
fique ouvrage intitule “LE BA­
RON DE SAINT-CASTIN”.

En butte aux jalousies, aux ca­
lomnies et aux injustices des 
blancs, il se réfugie chez les Indiens; 
accepte leur vie et leurs coutumes, 
mais n'en continue pas moins à ser­
vir la cause de ses compatriotes Ha­
bile à mener une campagne, possé­
dant une grande connaissance du 
pays, et exerçant un ascendant in­
contestable sur les sauvages, jl est 
pour la France un homme pré­
cieux et nécessaire. Jusqu’à sa mort, 
il combat sans merd les ennemis 
des Français Pendant trente ans. il 
fut le pilier de la défense française 
en Acadie. C'est grâce à lui, en 
grande partie, que TAcadie n’est 
nas tombée plus tôt aux mains des 
Anglais et. de la sorte. & pu se for­
mer une nationalité acadienne as­
sez forte pour résister ensuite à
d’ivoire”, Joson Meunier", “La 
Charrue d’érable'.' “Le Journal d( i 
Gottfried Mauser ? "...

“La Franc* entière s'apprête à 
célébrer avec éclat le tricentenaire 
de la naissance de Racine. A cette 
occasion, de nombreuses ma ai testa­
tions d'ordre mlversitaire. théâtre), 
cinématograprique ou radiophoni­
que sont prévues, qu'une commu- 
sion reunie au ministère de l’Edu­
cation nationale s'est prépoccupée 
a organiser.

Semaine rachienne a la Come- 
dle-Française ei a TOdéon : reprise 
d “Hippolyte ' ei “Aricie a l’Opéra 
cérémonie solenaeîle en Sorbonne, 
spectacle à Orange, exposition a la 
Bibliothèque Nîtiontle portant sur 
Racine, sa vie. sgi oeuvre, ses amis 
et son temps ; télés sont quelques- 
unes des manifestations envisagées.

Les élèves ne ^ront pas absents 
de cette comméirpration et consa­
creront une parti de leurs loisirs 
dirigés à la mise âi scène de textes 
de Racine inscrits à leur program­
me.

Ajoutons que la province parti­
cipera aux cérém<hie~ et que des 
pèlerinages racinieig seront orga­
nisée aux lieux où *écut le poète

Enfin. Tétranger tera appelé a 
s’associer à cet honmage. Dès à 
présent, les instituts français à l'é­
tranger se préoccupant eux aussi 
d'organiser des confrences et des 
expositions auxquellg seront con­
viées les principale* personnalités 
qui. dans le monde entier, entre­
tiennent la culte de ^cine.

POINTEZ VOUS-MÊME!
RESSENTEZ-VOUS CES SYMPTOMES ORDINAIRE! DE

L’“INDIGESTION ACIDE”?
'fÉiMifirn -- - - —-

□Fer-chaud □Mal de tete 
□Hausees □ligreurs
□Inappétence DGaz
□Fatigue matinale 
□Lassitude

<r
Dans l’affirmative et si vous croyez—que l'acidité gasfrique 

en est la cause — la méthode Phillips est facile 
et prompte. Alcaüsez-vous sans tarder!

Ac souvenir de Moselly
Un comité vient de se constituer, 

sous la présence d honeur de M 
Albert Lebrun, pour élever a Toul 
un monument à la mémoire d Rnile
Mosel ly.

Moselly avait publié, en 1907
Terres lorraines” ouvrage qui lui! 

avait valu le prix Ooncourt C était 
avant le déluge Qui s’en souvient? 
Et qui peut citer par coeur les ti­
tres de se* autre» livrée : “Jean des’ 
Brebis . “L«b Retour» , “Le Rouet

Mais. si ia plupart des symptô­
mes cl-haut vous incommodent, ne 
vous inquiétez pas! L acidité gas­
trique en est sans doute la cause 
— et le moyen de la soulager est 
maintenant connu. Très simple, 
incroyablement rapide, il ne coûte 
que quelque sous, 
n suffit d ; prendre 2 cuillerées a 
thé de Lait de Magnésie Phillips 
une demi-heure après le repas OU
2 comprimés de Lait de Magnésie 
Phillips (exactement l’équivalent
de îa dose liquide).
L’effet obtenu est vraiment extra­
ordinaire On est souvent soulage 
en quelques minutes. Aigreurs et

nausées disparaissent pre^q’im- 
médiatement En la magnésie?hil- 
ips ne cause pas démbarratan- 

tes eructations.
Faites-en l essai — vous ne !• re­
gretterez pas Achetez le flacq de 
Lait de Magnésie Phillips liqide 
(pour la maison) e* Têtu! de cyn-

RU*
lips (qu’on porte sur sol) iki* 
exigez les mote “Lait de Magnale 
Phillips'’ sur Tun et l’autre.

Ftbriratian
canadienne

Lait de Magnésie PHILLIPS

+ t le «erret du *««*«•#•. 
«Tavolr llkr»-

Pas d'inquiétudes sur l'a­
venir pour voua dlatraire «t 
diminuer votre rendement 
pas d Intéréta à surveiller
à la Bourse... un revenu 
dont vous potives disposer 
librement aprée avoir éta­
bli votre budget tout en 
vous créant une succession 
qui pourra vous conduire A 
l’Indépendance financière 
au bout d'un certain nom­
bre d années... Une Police 
d a*t«iirance de la “Uontl- 
rental ’ est votre premiè­
re garantie de auccê».

THE . . . . .
CONTINENTAL
HTMLHI] r7-l : H 4

UNE COMPAGNIE ENTIÈREMENT CANADIENNE
Fondée en 1899.. .40 Années de Servicè Loyol

J. A ROULEAU,
Gérant d* succursale,

$h rue Wellington Nord. Sherbrooke P Q

0



LA TRIBUNE, Sherbrooke, SAMEDI, 8 AVRIL 1939 PAGE SEPT

CHRONIQUE SOCIALE
aer

Petit Carnet

On annonce le prochain mariage 
Mlle Amta Dumoulin, de Mont­

ai, fille de M et Mme J.-H Du- 
Moulin, décédé» avec M J -Orner 

Imrlebois, fils de M. et Mme Henri 
harleboli. de Montréal. La béné- 
:cuon nuptiale leur sera donnée en 

Notre-Dame des Sept Dou­
leurs à Verdun, lundi, le 8 mai. a 
sept heures et demie dans la plus 
stricte intimité. pa*s de iaire-part.

— M et Mme Eugène Saint- 
Pierre. de Québec, passent la fête 
de Pâques chez le docteur et Mme 
F-A Gadbots de la rue King-ouest

Mlle Geraldine Lachapelle, de
Montréal, passe la fm de semaine 
à Sherbrooke, l'invitée de M. et 
Mme Frank Conway, de la rue
Walton.

—Mme J.-O. Hénaire et Mlle Ali­
ta Henaire. de la rue Murray, pas­
sent la fête de Pâques à Boston. 
Mass.

—Les amies de Mlle Yvette Do­
naldson apprendront avec regret 
qu elle est en traitement à I HÔpital 
Saint-Vincent de Paul.

—Mlle Gertrude Meagher, de la 
rue Brooks, passe les vacances de 
Pâques à New York.

—%file Mariette Desbiens, garde- 
malade à l’Hôpital saint-Vincent de 
Paul, est revenue de Richmond où 
elle a passe une semaine.

ME DIGERE CE QUE 
JE MANGE”

—OUI! je digère n'importe quoi. 
Pendant 17 ans, j’ai souffert, mai» 
maintenant, cinq bouteille* des re­
mèdes BENOL contre lea trouble^ 
de digestion ont fait disparaître 
racidité. L’estomac fonctionne bien 
et je digère n’importe quoi. Roland 
Pelletier, MAGOG. P. Q.

—Mlle Mary Cochrane, de la rue 
Minto, passe les vacances de Pâques 
à Boston, Mass.

—Mlle Aurore Tunnel, de Wee- 
-M. Norman Dixon, étudiant au ?on•.!>1• ',e twnps à Sher-

Mont-Saint-Louis à Montréal, pas­
se les vacances de Pâques chez ses 
parents. M et Mme W. Dixon, de
la rue Murray.

brooke, l’invitée de parents.

Le club de badminton des Fu­
siliers de Sherorooke recommencera 
se.' (liés hebdomadaires, dimanche 
le 9 avril, au alon du club. Le thé

Mme Annette Gardner, garde- 
malade a l’Hôpital Saint-Vincent 
de Paul, est de retour de Saint-Hy­
acinthe ou elle s’était rendue au 
chevet de .sa mère gravement mala­
de.

ABANDON des affaire*. Tout doit 
être vendu sans égard au prix 
coûtant. Stock de vêtementa df 
haute qualité pour dame*. CaU> 
enrégistreuae, comptoir*, etc M L 
Miller Limitée, 116. rue Klng-O 
Haute-Ville. 29-6
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PROBLEMK CARTES 
TABLE

SUR

-SALON DOLLARD, Mme S. 
Noel (Gertrude Labonté) 101, 
Marquette, annonce à sa clientèle 
qu’elle a repri* son ouvrage Spé- 
c.al pour Pâques: permanentes de 
$2.50 pour $1.50. Pour rendez­
vous, téléphonez 2868-R.

Rien de tel 
pour la soif

Le quinzième problème, à mon 
humble avis e*t un de» plu* iftf
ficilea de la sérié ; au»«i je aérai* 
tort surprit* que le* réponses jus­
tes à ce problème soient au**! nom- 
i reuses que pour les précède U U.

En voici la solution :
SOLUTION 

Problème No 15

- SAUVEGARDEZ la santé d*s 
petits en servant du lait riche et 
parfaitement PASTEURISE le 
lait Hunting Livraison matinale. 
Tel. Lennoxville 235. 33-2.

—Mlle Simone Rivard passe une
«a«ra servi de cinq à .sept heures. Les j semaine de vacances à Thetford j
• .phe*' - » * ont pré r.U aux ga- Mines chez ses parents, et à Pon-1 PARTIE DE SUCRE chez Odilon 
c .t:.'-> du tournoi de badminton qui tainebleau. chez des amies. j Garneau, chemin de Brompton par

est terminé, dimanche dernier.

— Mlles Denise. Thérèse et Louise 
Chevalier, étudiantes au couvent 
d Outremont, passent les vacances 
de Pâques chez leurs parents. M. et] me Galt 
Mme Lf '>pold Chevalier, de la rue 
Portland.

—M. Raoul Giguere. de Lac Mé- 
gantic, passe quelques jours à Sher­
brooke l’invité de M et Mme Phi­
lippe Fouquet. de la rue Brooks, et 
de M. et Mme Arthur Morin, de la

Sherbrooke- Est. 2 milles de la ville. 
Demain à 2 heures, p m. Admission 
25c

—M C.-C Cabana, de la me Mel­
bourne. passe quelques jours à 
Montréal, l’invité de M et Mme 
Charles Duchesne.

M René Jacques. de la rut 
Dorval, est en traitement à l’Hôpl- j 
tal Saint-Vincent de Paul.

PARTIE DE TIRE che* Giroux ' 
l’endroit idéal, sur la route nationa­
le près de Brompton ville. Diman­
che le o avril, toute l'aprèa-midl
Tél: 960-4.

^ Délicieux et 

vRufrüiehissanty

J H. RR VA NI, LTEL
SHERBROOKE. TEL. 299.

A 4 3
V 1 4
* y 6
* A K

0. D Kl,m> A 10 9 7
A. 10
♦ . 10 d 31 K Y
* I>9 7 3 2 s» i? * V 10

V Y 8 2
v. A
♦ . • « .
* f16 5 4

vyt*»ur est l’atout et Sud 
a la mam. Le côté Nord- 
Sud doit remporter six 
(6) des huit (8) levée* 
restantes contre n’impor­
te quelle défense.

SOLUTION : Sud joue U quatre 
de trèfle, qu’il prend au roi mort, 
pour lui faire ensuite jouer un 
carreau qu’il coupe avec la* de
coeur de sa main.

Sud joue ensuite le deux de pi- 
que et Ouest piend cette levee1 
avec la dame et il lui faut au**i- 
tôt choisir entre le retour de son 
dix de coeur maître ou d'un de *e* 
trèfle».

Alors, si Ouest retourne un pe­
tit trèfle, le mort prendra la main | 
avec l’a» et renverra un coeur, j 
mettant am*i Ouest dan* 1 obliga­
tion de reprendre la main avec 
son dix de coeur. Maintenant, 
Ouest ne pourra faire autrement 
ouc de revenir d’un trèfle, qui se­
ra évidemment coupe par le der- 
riei atout du mort. Maiheureu- 
M*ment, cet involontaire retour 

d'un troisième trèfle par Ouest 
.squeezera E»t : s’il jette son ro. 
de carreau, le neuf du mort sera 
maître et s’il défausse un pique 
U* deux piques du Sud seront 
bon*.

^ ( tOQU#'

Sic est du Borden's
ii FAUT que ce soif Bon/

1 n* 'a main avec l’as, puis U au­
rait squeeze Est en jouant *un 
dernier atout.

Samedi prochain, en 
même temp* qu'un nou- 
veap problème, je publie­
rai les noms de» person­
ne* qui me firent parve­
nir, dan* le délai indiqué, 
la solution correcte au 
problème d’aujoui d^iui.

Reine-Claire Dubreull Bref, cha­
que fermière apporta un agréable 
souvenir et un encouragement de 
cette réunion

lie mois prochain la parue ré­
créative sera confiée à Mlle Ida Du- 

j charme.

Chez les fermières 
de la Patrie

(Spécial a la “Tribune*’)

Mlle Eunice Fournier, de la rue 
v -. passe les vacances de Pà- 
a Providence R I.

M Bertrand Metivier. etudiant 
Mont Saint-Louis à Montréal, 

p» se les vacances de Pâques chez 
scs parents, M et Mme J.-A Méti- 
vier. de la rue Brooks.

Mlles Gilberte et Manette Blais, 
de la rue Montréal, ont reçu, à la 
demeure de leurs parents. M. et 
Mme O.-E. Blais, les membres du 
cercle de couture “L’Etoile”.

Mlle Alice Charland, de la rue 
Ga t. i se le< vacances de Pâques 
A Pawtucket. R T l'invitée de sa 
so'Mr. Mlle Irma Charland.

M Maurice Lebrun, de la rue 
du Conseil, est retourné chez lui 
er voie de parfait rétablissement 
après avoir subi une opération à 

• .pital Sa:"‘ -V . c°nt de Paul.

Mlle B. : -ra Parker, de la rue

Pr ue â West Weymouth, Mass

Mlle Julienne McKenzie, de la 
r.ie du Dépôt, étudiante à l'Acadé­
mie Sainte-Marie, est à l'hôpital 
.Suint-Vincent de Paul où elle a su­
bi une opération.

bi>snn • h ers-1 u rent te
En 1 église cathédrale Saint-Mi­

chel a été béni le mariage de Mlle 
Laura Turcotte avec M Herméné- 
gilde Desrochers. de New York.

PARTIE DE SUCRE à la sucrerie 
de M Victor Bessette, chemin de 
Waterville. dimanche, le 9 avril, â 
2 heures p m Bons chemins pour 
automobile Admission .25c.

Partie de cartes 
à Racine-ïJy

_________________ RACINE-ELY— Une soixantaine j
PARTIE DE TIRE, dimanche, le personnes ont pris part à une

9 avril, à 2 heures de 1 après-midi % m t Z M i '— — ---- ------ . délard Martin On joua le :>00 ;
Assistaient a la réception offerte ^ ^ de 1* Gnl1 B ' cptte Partie de cartes était au

t* de la mariée: M. et * 'profit des oeuvres paroissiales.
Ont été les heureux gagnant*: | 

1er prix des dames: Mme D Trem- j 
de Mme A

son bureau â Martin
! * «uK-i \jinuu vsvmral. Richmond ^pr Ptdx ^Ps hommes: M D 
pour sa visite régulière mensuelle Tremblay, une paire de chaussons 

1 vw““r mercredi prochain, le 12 avril pour rl01^ de M A Martin ^Lauty1tr' ?i?ncîi"e examen de la vue et atu.itememV 2e Prl* K»*11* Pal

par les parents 
Mme Gaudias Turcotte. M et Mme 
G Laliberté M et Mme A. Nour}. 
M et Mme P'. Beauregard. M et 
Mme Gaudet. M. et Mme E. Bé- H

RICHMOND
J McConnell. Optométriste de WaV un tablier don

Sherbrooke, sera à
M ? Mme Brfer0n,..,M l’Hôtel Grand Central et Mme Aurèle Beaudoin. Mlles

Pauline et Laura Nourv. Yvonne

Pichette, Jeannine Frmppier, Co­
rinne Laliberté. Jeanne d'Arc Jac­
ques. Georgette Pichette. Aline 
Boudreau. Marthe Bolduc. Rose- 
Hélène Gaudreau. Marie-Laure 
Bouffard. Madeleine. Jeannine et 
Thérèse Turcotte. Mme Bergeron et 
Mlle Bergeron MM Pau. Cairoeau, 
Louis Létourneau, Gérard Bertrand, 
Gérard Lapierre. Lucien Dubois. 
Saint-Cyr. Bergeron. Lucien Ber­
trand. Georges. Lucien et Wilfrid 
Turcotte.

verre*. Mme E'igéne Martin, de Bonse- 
1 cours, savons donnés par Mme A
î Martin.

2e prix des hommes- 1 boite de 
bonbons gagnée par M Amédéi' 
Lussier, de Valcourt, donnée par M 
A Martin.

ÜN PATRON 
CHAQUE JOUR

oar ANNE ADAMS

Secret de femme 
dévoilé par un 

homme

r'1 ETTE femme a un »ecret 
À que je voudrai* bien con­
naître : son mari ne travaille pas 
régulièrement et elle dispose d’un 

mince budget pour vêtir plusieurs 
enfants; comment peut-elle bien 
faire pour être si bien mise”? Qu* 
de foi», mesdames, n’avez-vou* 
pas entendu ou fait semblable ré­
flexion à la vue d'une amie qui 
fait envie par ses toilettes ?

Le secret de cette femme est 
bien simple: au lieu de mettre au 
rancart des vêtements encore 
bons mais un peu défraîchis, elle 
leur donne de* couleurs nouvelles 
*'e< les fameuses teintures
• AMPOLLINA”. re qui laisse 
ses amies croire qu’elle porte 
des toilettes aussi fraîches et 
aussi pimpantes que si elles sor­
taient du magasin.

Pourquoi, a l'exemple de cette
femme avertie, n'adopteriez-voui 
nas les teintures “AMPOLLI­
NA” qui assurent des résultat* 
identiques à ceux des teinturier»
experts.

Pour des couleurs plus fran- 
che», plus nettes et plus brillan­
tes, exigez “AMPOLLINA ’ et
refusez tout substitut.
( het tour 1er pharmacien* et 
bon* marchands 15c fe tube.

Distributeurs pour le Canada
BARIBEAU & FILS. Lévi*.

4mm
'♦’fitable teinture allemande 
inalterable et permanente.

CARRES AUX FRAMBOISES 
** ta.sse de beurre 
V,2 tasse de farine 
2 jaune* d'oeufs 
Confiture aux framboises
1 cuil. à thé de vanille
2 blanc* d'oeuf*
1 tasse de sucre blanc
2 tasses de noix de coco _ . , , ..
1 cull, à soupe de beurre fondu ‘',9hT110rKl» a*!n 
Malaxez le beurre et la farine. A- Hml8

joutez les jaunes d'oeufs. Roulez et 
recouvrez une tôle de g" x 12”. Eta­
lez là-dessus une mlnoe couche de 
confiture aux framboise* Battez les 
blancs d'oeufs en neige ferme, puts 
ajoutez R* sucre graduellement. In­
corpore* la noix de coco, le beurre 
fondu et la vanille Tartinez sur le

ASBESTOS
—Mlle Jeanne himoneau, de 

Wotton, est venue en notre vîllt 
par affaires.

—Mlle Marie-C4aude Ouellette, 
s’est rendue a Victoria ville par 
affaires. Elle s’est au.s*i rendue à 

d’y visiter des

—M. et Mme Lucien Pinard, de 
St-Georges de WindSsor, sont ve­
nu* en notre ville, visiter des pa­
ient»

—M. Alexandre Richard est al­
lé à Sherbrooke par affaire»*.

—A et/ baptise : Jean-Paul, en­
fant de M. et Mme Freddy Côté

ms

y

Si

Mai*, si après avoir pris la main 
avec la dame de pique. Ouest avait 1*A PATRIE Le cercle de* fer 
p féré i ncais er tout d'abord son mi ère* a tenu sa reunion mentu- 
dix de coeur, puis se débarrasser elle au lieu ordinaire Ce cercle q 
< ! Miit d*» la main en jouant trè- vient a peine d’étre formé, compte 

fie, le mort aurait naturellement déjà 44 membres A chaque réu-
j nion, s'ajoute de nouvelles recrues 
ce qui prouve llntérét et l*uUUté 
de cette organisation le program­
me du mois a été bien rempli 
Mme Emile Mégre a fait la dé­
monstration d'une chemise d'hom­
me. travail très apprécié. De même 
Mme Wilfrid Blais sut intéresser 
les fermières en leur parlant de lu 
fabrication du savon domestique 

j Comme recette culinaire. Mme 
Pierre Vallières dit la maniéré 

i d apprêter des restes de viandes. 
I d une manière appétissante. Puis 
Mme Wallace Boulanger donna 
certaines indications sur le levage 

j des toison* et sur leur classifica- 
| tion tous sujet* très intéressant* et 
i très pratiques.

Mme Ernest Blais démontra la 
nécessité de corriger certaine 
mauvaises expressions en insistant 
sur la beauté de notre langue fran­
çaise. qu mérite d’être bien parlée.

A la p; rtie récréative, chacune y 
alla de son bon mot. tout en ré- 
pon< nt aux questic s de la Boite 
lues par 1* bibliothécaire. Mlle

OUTWORK LINENS

PATRON 1998 - D vous est très facile Mademe d’enrichir vos
tailes en le* ornant de magnifiques broderies. Laura Wheeler vous 
suggère les motifs ci-haut ilîuMrés Le patron est accompagné d ins­
tructions détaillées

• • •

Ce» patrons provenant d’une maisons anglaise, les instruction* 
ne sont fournie* qu'en anglais.0 0 9

—Pour obtenir les patrons de la “Tribune” envoyez la sciume
de 20 sou» mentionnant très lisiblement nom adresse taille et
numerodu patron désire, et adresser le tout à: “Bureau des Mode*” 
La “Tribune” Sherbrooke. P.Q.

MCCONNELL
OPTOMETRISTE

OPTICIEN
TELEPHONE

102, rue Wellington-N.
En face du PaUl* de Justice

PERMANENTES
$3. 
$5. 

$7.50

Permanent* Shelton, 
san.v ammoniaque, à
Permanente Vogue, à 
l’huile de pin, à ,..
Permanente Eu­
gène. à............
Permanente sans» machine, 
cialité du directeur 
Ben lui-méme . .

pe-

$10.
Même si vos cheveux sont 
secs, cassants, surtraités ou 
blanchis. M Ben voua assure 
de leur conférer des ondula­
tions douces, naturelles, et un 
joli bouclage durable.

N’entreprenez pas la saison 
nouvelle avec une permanente 
de troisième ordre!

BEN’S
BEAUTY SHOP

Tel. 603M.
100. rue Wellinfcton-N, 

Bureau 20

dessua de la confiture Faites cuire (Rose Gosselin). P «rrain, M. Gé-
dans un four modéré <350 degres F» 
jusqu’à ce que ce soit doré, environ 
20 minute* Coupez en carré* tan­
dis que c’est encore chaud.

f
Un conseil par jour '
Pour que votre rouge à lèvre* 

tienne et soit bien net. poudrez vos 
lèvres avant d'y passer le rouge

C0ATIC00K-WRD

lard Véronneau, beau-frère de 
1 enfant ; marraine, Mlle Eva Cô­
té, soeur de l'enfant Porteuse : 
Mme Gérard Véronneau, soeur du 
nouveau-né.

—M. Norbert Roux est de re­
tour dans sa famille après un sé­
jour de trois semaine* a l’hôpital 
St-Vincent de Paul de Sherbrooke, 
où il a subi une opération.

P A QUETTEVILLE — M Léo 
Lambert. M et Mme P -E Lamou- 
reux Louis Crête, sont allés à Sher­
brooke par affaires.

—Mme Emélien Lazure passe la 
semaine a Sherbrooke et Sawyer- 
vllle. chez des pan

Coaticook-Nord.— Le Rev. Frè- 
iv Henri Dancose, des Père* Oblat* 
d* Marie-Immacuîée, de Le Pas, 
Manitoba, a visité se* parent», M 
et Mme Louis Lapointe. M. et Mme 
Roland Ducharme et des ami*, 
après une absence de 10 an*. Il a 1 
egalement visité see parent* aux 
Etats-Uni», et autre» ville* du | 
( anada.

—Mlles Irène et Fleurette Du­
charme ont accompagné le Rév. 
Frère Henri Dancoee, O.M.I., au 
couvent de Compton, visiter la 
Revde S rMarie Eugtore de la Pré­
sentation de Marie.

COURS CULINAIRES 
A SCOTSTOWN ET 
A LA PATRIE SUN-TESTED

SA TACHE ACCOMPLIE...
journée bien remplie !

Se rend-on compte de ce que represent© d'efforts la longue journée 
Tune mère de famille^ Debout du matin au soir, travaillant, remuant 
quinze ou seize heures par jour, comment peut-elle supporter tant de 
fatigues?

Il y a de ces femmes et pas des plus jeunes, qui sont de véritables 
prodiges d'activité, de bonne humeur et d'entrain A quoi doivent elles leur 
vigueur? Le plus souvent, ce n'est pas o autre chose qu'a un remède bien 
choisi — comme les bonnes PILULES ROUGES, par exemple, — qui 
entretiennent la richesse de leur sang, sauvegarde de leur force, de leur 
vigueur et de leur santé, car neuf fois sur dix, madame, vous êtes languis­
sante quand votre sang est pauvre; vous souffrez alors de: faiblesse, 
fatigues, manque d'appétit, douleurs de dos ou de rems, périodes doulou­
reuses ou irrégulières, troubles internes essentiellement féminins Symp­
tômes ou conséquences de l'ANEMIE).

Depuis près de 50 ans, les bonnes PILULES ROUGES ont donné la 
santé et conservé les forces à des milliers de femmes1 Vous qui êtes faible, 
vous qui êtes malade, pourquoi les bonnes PILULES ROUGES ne vous 
feraient-elles pas de bien à vous oussP

Pilules Rouges, par la poste: 50c la boite ou 3, $1.25

"J’•fait jeune femme et «près «voir 
•u trou ou quofro enfant», ma santé 
décimait. J'offoibhitois, ma batoqna 
me paraissait plut difficile a accomplir 
de jour en jour et j'était nerveute; je 
manquait de tommeil. Une amie me 
conseilla de me tonifier et tuggere let 
PILULES ROUGES comme étant fret 
efficace* dont ma condition. J'en ai 
ettoye et det le debut j'en ai obtenu 
de ti bont multoft que c'ett touiourt 
è ce tonique que j'eut recourt a diffé­
rent! intervollet lortque je me luit 
trouvée dépnmee. J'ai eu une famille 
de doute enfonft ef o chacune de cet 
moiodiet je me tuit rétablie avec let 
PILULES ROUGES

(S.gnél—Mme JOSEPH LEDUC, 
19, Elgin,

\G1* Michaud. InsUtutric» offi­
ciel]». donnera daac our* d’Art Cu­
linaire à Srotetown, du 11 au 14 
avril et à La Patrie, du 1S au 21 
avril. Oea cours commenceront à 
deux heure» de i’aprèa-mldl pour 
sc continuer le aolr à 7 heures et 
demie et les Jour* suivant* aux 
même» heure»

SA VIEZ YOt S QUE?
Un bon papier-tenture est ce 
qu’il y a de meilleur mar­
ché pour décorer votre fo­
yer.

Voye* Lefebvre chet

CODÈRE LIMITÉE

Témoin 'Signé»—T P. Granby, P Q.

PRENEZ DES FORCES
«n prenant les bonnes

PILULES DOUCES
pour les Femmes 

Ci* Chimique MIANCO Américaine
Pâles et Faibles
Ltee, 1566, ru* S.-D*nis, Montreal

Patron 4062 —Les robe» deux teln-1 
tes, sont très en vogue pour le j 
printemps et l’été. Le* deux tissu* 
contrastant*, unis ou Imprimé*
«ont présenté» *ur la longueur, ce 
qui est une Innovation dan* la mo­
de. Ce modèle pour petite» et gran­
de* tailles est très joli et affine îa 
taille de façon remarquable 
couleurs devront s’harmoniser, et 
faire contraste en même tempe 
jxmr donner l’effet recherché par 
ce modèle.

Le patron 4062 e»t offert en tall­
ies pour jeune* filles et pour da­
mes, 14. 16. 18. 20, 22. 32. 34 36 38 
40 et 42. La taille 16 requiert 2 3-4
verge* de tLssu 39 pouce» de lar- n empêcheront pas le» autre* clou* 
geur et 1 3-8 verge de tissu contras- de poindre

Clous Douloureux
Canes Par Mauvais Sang
Quand les clous commencent à ap- 

”, paraître sur diverse* partie* du 
corps, c'est signe que le sang est 
chargé d’impurttéa»

Juste au moment où voua pensez 
voua débarrasser d’un de ces clous, 
il en surgit un autre pour continuer 
votre misère.

Tous les lancements et emplâtres !

ANNIE ROONEY, In petite orpheline BRANDOS WALSH

tant.

1*0111 ob.enir les patron» de i 
ndbune” envoyer la somme de 20 
nus mentionnant très lisiblemen 
.om adresse, taille et No du pa-
ron désiré, et adresser ^t 
furfHU des Modea La Tnb 
>ncrbrooâ*.

Pourquoi ne pas purifier votre 
sang avec le bon vieux remède ré­
puté: Burdock Blood Bitters? Des 
millier* en ont fait usage à cette 
fin durant le* dernières 80 années 

Prenez du B B B et purifia* vo­
tre sang pour vous débarrasser de» 
clous. f

fw* T. MiibaPB O Loi Torooto. <Hi.

jKirte
•**uff r*nl

il Mil
p** I r»t 

•f ▼•••
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CULT
Inaugurât, n de d ux nouveaux

1 I)IMA\( Ht 8 AVRIL 1939
1.00 heure: Le* Compositeurs de
Chez Nous.

2.00 heurts: Un Grand Maître. 
“Les Compositeur* de Chez-

Nous*1’ mettra en lum;è:e: Calix- 
ta Lavallée. Robert Talbot. Ar­
thur Letondal et Arthur La liber­
té, dont les corn, eront
interpiétées par Mlles Marguerite 
Proulx, pianiste, Fernande Le­
mieux. mezzo-*oprano, et le pro­
fesseur Paul-Marcel Robidoux* 
pianiste.

“Un Grand Maître era consa­
cré a l’immortel Franz Schubert. 
Quelques-unes de ses principales 
oeuvres seront jouées au piano 
par Mlle Marguerite Proulx et le 
professeur Paul-Marcel Robidoux 
P.U.M. Ce programme com­
prendra a us.-. ir • b..-graphie com­
plète du giand maitre Franz 
Schubert.

Ce* deux nouvelles senes d é­
missions sont préparées et mises 
en ondes par M Paul-Marcel Ro­
bidoux.

PROGRAMME SPECIAL POUR 
PAQUES

La Chorale Ste-Agnès, de la pa­
roisse St-Jean-Baptiste. sous la di­
rection de Mlle Jeanne Tanguay, 
professeur de piano, chant et dic­

tion donnera dimanche soir, de 9 
hrs à 9 30. par le poste CHLT, un 
concert de chant religieux et pro­
fane. dont voici le programme 
1 Hosanna! ’ Jules Cramer”

Soliste: Mlle Ida Goyette
2- L i clochettes bleues....................

.................... . . .‘ Leon Jouret”
Soliste: Mlle Rlta Lemieux 

3 -Tout l’univers est plein de sa 
magnificence. .. F Mendelsohn

T:. Ml. M B Joub'rt, Thé­
rèse Lafleur. Rita L-mieux. Yvette 
St-Pierre. Gilberte Bégin et Thérè­
se Roy
t - La vieille Maison ....................

..........Modeste P Champoux
Soliste Mlle Marte-Berthe Jou-

bert.
5 I/O.s bruits du soir: M Lakange

Soluté Mlle Ida Goyette
6 Regina Coeli. ...MA. Melvil 

Solistes: Mlles Jeanne Caron et
Rita Lemieux.

Au piano d’accompagnement: 
Mlle Bernadette Beauchesne. orga­
niste de la Chorale, et Mlle Juliette
G ingras

“Les artistes en herbe'
Dimanche, de i a 5 heures.
Les petits art..-te* en herbe 

sous la d.rection de Mlle Jeanne 
Tanguay, présenteront une heure 
de pot-pourri enfantin, le diman­
che de Pâques a 4 heures. Ie> 
accompagnatrices à ce programme 
.< ( .;• M Julienne Gingras et 
Thérèse Landry.

# PIERRE BLANC II\R rt l> T A I \RI.O dans une s« rue émouvante 
extraite du film ‘T/Xflaire du * our i er d** Lyon .i l’affiche au.toUà d’hui 
un ( inema de Paris en programme double avec Le Tigre du Ben­
gale”.

Ml ------/"
1 $you\i{lui{ I

Unt PcTion DpomnT oui 
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Commençant lundi 10
AVRIL

C. H. L. T.
«le S.ao à Ü.00 si. 111.

•THE LONE RANGER”
t>u rire! De l’aventure: De la Joie! 

Four toute la fnyillle!
Tous le» lumlla, mereredla et 

temlredia f
souv le» auaiilee» «le tàurd'a Dry 

<*lnaer %le

«. \ It « o > s et FILLETTES
\ oiel un |iroa rMiiime «1 u
nintii|U«*ra |*n» «le «ou* «léle«a

\u»»l n’ea lHl«»r* |«h«1er.
I»a»»er une seule eiiiin»i«Mi

: ‘ ir ir

Maitre de cérémonie: Yvon Be- 
lisle. âgé de 11 ans.

1— Solo de piano: “Valcik”, par 
M -Thérèse Landry.

2— “Chant de Pâques ”, paroles 
de L Ridier, musique de 
Paul Rougnon, par Mlle Pau­
line Joubert.

3— “Saynète”; “La Gerbe'”, in­
terprétât* par les tout-petits 
âgés de cinq à huit ans. 
Ghislaine Bourguignon, Gaé- 
tane Bergeron. Renée Morin

Françoise Landry, Berthe 
Tanguay, Paul Martel, Mauri­
ce et Robert McCourt.

4— Chant: “Les lapins obéissants'” 
par le choeur. Solistes : 
Maurice McCourt, âgé de 7 
ans et Zotique Couture, âgé 
de 8 ans.

5— Déclamation: "Le retour’’ par 
H u gu et te Landry, âgée de 11
ans.

6— Solo de chant: “Priez, pleu­
rez, chantez”, paroles et mu­
sique de M. Uldéric Allaire 
par Berthe Tanguay, âgee de
ans.

7— Saynète: “La petite fermiè­
re”. — “La petite fermière” : 
Yolande Barbeau. 8 ans; ses 
amies. Thérèse Blais, Solan­

ge Rousseau, Charlotte Cour-
cresne et Monique Martel, 11 âgées 
de 9 à 11 ans. ,
8 -Solo de chant: “L’Angélus”: 

paroles et musique de M. Ul- 
«1 rc Allaire, par Yvette St- 
Pierre.

9— Monologue: "Ma soeur se ma­
rie!” interprété par la petite 
Lucille Lemieux, 7 ans.

10 Chant: “L’hymne de la Vic­
toire” par le choeur. Solistes 
Soprano: Jeannine Tanguay 

âgée de 1- ans ; alto : Martel 
Lalonde. âgé de 14 ans.

Voici la liste des noms de ceux 
qu. prendront part au program­
me:

Mlles T. Landry, Fernande 
Drapeau, Yvette St-Pierre G 
Letendre. Pauline Joubert, Jean- 
n ne et Berthe Tanguay, Huguet- 
te et Françoise Landry. Renée 
Morin, Gaétane Bergeron, Thérè­
se Blais, Solange Rousseau, Char­
lotte Courchesne, Ghislaine Bour­
guignon, Yolande Barbeau. Lucil- 
lu Et mieux. Monique Martel. Ber­
the Fortier, MM Marcel La Ion- 
de, Robert Landry. Raymond Ri­
vard (tambour(, Claude Routhier 
Guy Choquette. Zotique Couture. 
Maurice et Robert McCourt, Paul 
Martel, Yvon et Marcel Dufresne.

L’Heu re Provincialeà cnn
Hriüante radiophonie pour le 

soir de Raques.

A l'occasion de la fête de Pâ­
que*. l’Heure provinciale présen­
tera un programme électique. Des 
solistes brillants animeront cette 
radiophonie Une oeuvre d’orches­
tre inédite signée du compositeur 
canadien, Alfred Mignault, sera 
exeutée en primeur. Jean Deslau- 
riers a choisi fort heureusement 
cette pièce nouvelle à l’intention 
de son auditoire invisible. La 
composition men Louée comporte 
quatre mouvements et se recom­
mande par une facture toute per­
sonnelle

Synopsi*

1— Marche turque — Mozart — 
orchestre.

2— Soir mauve — René Lenor- 
mand — Louis Bourdon, ba­
ryton.

3— Fugue (en sol mineur) — 
Ludwig Stark-Bach — Hor- 
tense Lord, pianiste.

4— le Nil — Xavier Leroux — 
Madeleine Normand, soprano.

5— La men to — Anton Dvorak — 
Orchestre.

6— Passecaille — Haendel — 
H or ten se Lord.

7— Vision fugitive — Masaenet— 
Louis Bourdon.

8— Esquisses — (a) Dédicace— 
(bi Rossignol sauvage — 
(c) Intermezzo — (d) Scherzo 
—Alfred Mignault — Or­
chestre.

9) Hymne au Soleil — Alex­
andre Georges — (b) Le*
Voix du Rêve — Augusta 
Holmes — Madeleine Nor­
mand.

10— Scherzo (Valse) — Emma­
nuel Chabrier — H or ten se
Lord.

11— Sérénade de Don Juan — 
Tachai ko wsky — Ix>uis Bour­
don.

12— Hopak — Mou&sorasky —Ma­
deleine Normand.

13— Rondo alla Poliacca — Bee­
thoven — Orchestre

Lies émissions dominicale* de 
Heure provinciale, sous la direc­

tion d Alfred M gnault, sont com­
manditées par le ministère du 
Commerce et de l’Industrie prési­
dé par Thon J. Bilodeau. Ces pro­
grammes. diffuses par un réseau 
de poste québécois, sont présen­
tes dans un but d'éducation artis­
tique et d’encouragement aux 
mf illeurs artiste* du Canada 
Français.

Une oeuvre orchestrale inédite 
a I Heure provinciale.

lye* nombreux auditeurs de 
l'Heure provinciale auront le plai­
sir d’entendre une primeur musi­
cale à l’occasion de la radipohonie 
dominicale de Pâques. Cette nou­
veauté orchestrale s’intitule “Es­
quisses et porte la signature 
d'Alfred Mignault, compositeur 
canadien de Montréal. La compo­
sition de l’auteur révèle un métier 
qui s’affirme original et person­
nel. Cette oeuvre orchestrale se 
divise en quatre parties. Comme 
une complote compréhension est 
toujours difficile lors d'une pre­
mière exécution, nous sommes 
heureux d’en donner ici une brève 
analyse à l’intention de l’auditoi- 

•
Le preuier mouvement est en 

forme de prélude et porte le titre 
de ‘Dédicace”. Il est écrit dans le 
ton de Sol mineur. Le thème lar­
ge et expressif est exposé au vio­
loncelle et développé en passant 
alternativement au premier vio­
lon, à la %-larinette a in.' : qu’au 
hautbois. Les sentiments de l'âme 
sont exprimés avec chaleur; une 
veine généreuse anime la trame de 
ce court prélude.

Rossignol sauvage est le titre 
de la deuxième esquisse. Cette 
partie est comme une évocation 
des solitudes sylvestres. Ces quel­
ques accords révèlent un contact 
intime et impressionnant du com­
positeur avec la grande nature.

Un intermezzo forme la troi­
sième partie. Ce bref intermède 
fut écrit pour cordes seules et 
harpe. Ici le compositeur chante 
la joie de vivre. Les phrases mu­
sicales coulent en mélodies serei­
nes, en rythmes caressants.

Le dernier mouvement intitulé 
Scherzo est d'allure vive et em­
portée. Cette dernière esquisse se 
caractérise par un style gai et lé­
ger. Les réplique* alternent et se 
croisent comme dans une ronde 
affolée.

Chacune des esquisses porte une 
couleur distincte et se recomman­
de par une facture originale. La 
forme est soignée et l’inspiration, 
soutenue.

LA VOIX D'OR DE 
CARUSO REVIT 
EX S0X FILS

Les organisateurs de la "Soirée 
Gala" désireux de plaire au public 
Sherbrookois. présenteront mercre­
di. le 12 avril prochain, à la salle 
de LTmmaculée-Conception de 
Sherbrooke, le fils du célèbre ténor 
universellement connu et admire 
Enrico Canisc Les succès rempor­
tés par l’illustre tenor décédé mal­
heureusement trop tôt. ne sont in­
connus de personne; tous l'ont ac-; 
clamé et aimé, et tous egalement 
l'ont reconnu comme le tenor le 
plus illustre au monde A Paris. 
Rome. Milan, New York, partout il 
fut applaudi frénétiquement Enri­
co Caruso, fils qui actuellement 
termine une série d'émissions ra­
diophoniques à New York sur le 
réseau national, charmera son au­
ditoire par la souplesse et la ri-1 
chesse de sa voix. Une fois de plus 
le proverbe s'affirmera: “Tel père 
tel fils”. Les organisateurs présen­
teront également à ce spectacle, 
une délicieuse petite chanteuse. ' 
Thérèse Gagnon Depuis quelques 
années Mlle Gagnon chante à 
Montréal Elle interprète la chan- , 
sonnnette française d'une façon ; 
exquise, avec une personnalité char- I 
mante. Roland Bedard, comédien 
bien connu de la métropole, que 
nous avom* eu le plaisir d'entendre 
au cours de la série radiophonique 
Guinea Gold” l'an dernier, saura 

par ses reparties mettre une note 
gaie au programme. <Roc )

.

Pianiste de talent

SL

* /**

Xf .If* ph llmri I.EMAY. de 
Sherbrooke, qui a remporte de 
brillants succès aux Etats-Unis 
et qui donnera bientôt une sérié 
de récitals dans notre region.

À L’HEURE PROVINCIALE Reconnu par sa qualité

• M. AI I RED MIGNAULT. directeur de l’Heure Provinciale, auteur 
de la piece orchestrale ‘Esquisse” qui sera jouée en primeur au pro­
gramme de Pâques.

SALADA
10.46—Concert du matin. 

il.OO—Crazy Water Crystals 
iL16--L’heüre de Danville 
1130—L'heure de Richmond. 

l.OO—Pour les cultivateurs. 
1.15—Hits and encores 
IJfr—Leg beaux disques 
145—La sieste 
200—Variétés vocales 

2.15 —Hit* of the '^av
2.30— Jean Clément.

2 46—Variétés instrumentales 
3.00—Extraits doperas
3.30— Thé dansant.

4.15—-La “Tribune**, il y a 25 ana
4.30— Avis de décès. — La belig 

musique.
i 4 45 -Grcmin Up—Sketch 
! 5.00-Nouvelles anÿ aises 
I 5.15—Orchestre.

f>.30—Heure de Magog.
G.OÜ—Horaire de la soirée. Nou­

velles françaises
6 16—Heure du crépuscule
7 00—Chansonnettes sur disques.

7.30— A être communiqué.
I 7.45—A choisir.

< A suivre en page 9)

POSTE CHLT
<1211 < .«-w les»

SAMEDI. 8 AVRIL
.“.00—Déjeuner en musique; horai 

re de l'après-midi 
: 15 Nouvelles anglaises.

’.2 30—Heure ensoleillée 
12 45—Nouvelles françaises 
i 00—Pour les cultivateurs 
i 15—Rhythm and romance
1.30— Heure de Mégantic 
i 45—La Sieste
j 0O—Variétés vocales
* 15—Hits of the day.
2.30— Lys Gauty (

> 43__ Variétés instrumentales 
.00—Concert.

130—The dansant.
4.15 — La "Tribune il y a 25 ans 
\ 30 - Avis d*- décè*
1.35—La belle musique.
4 45—Growin'up sketch anglais 
*00—N'mve'les anglaiser 
5.15—Variétés musicales.
>.3U—Polly Flinders.
•'..00—Horaire du sou. Nouvelles 

Françaises
i 15—L’heure du crépuscule 
00—I .g Cabin Bovs

7.30— Va été .
7.45—Trio Beaulieu.
5.00— Val c.
8.30— Orc'ie tic.
9.00— Trio “XYZ”.
9.30— Concert.

• oo—Récital d’orgue
15—Nouvelles du 'Monitor"

10.30—Atterbury and G l’.um: 
Sketch.

1100 Fin des émissions

DIMANCHE, 9 AVRIL
1 10.44—O Canada. Ouverture.
; 10 45 - Musique de concert 
j 11 oo -Office religieux.
1 12.15—Chansonnette*.
1 12.30—Len Lobb, ténor.

12.45—I>e Père Levack.
1.00— Le* Compositeur* de 

Chez-Nous.
! 15 Raoul Beaulieu et son trio. 
1 30 Au Village de par chez Nous
2.00— Un Grand Ma)tre: Franz 

Schubert.
3.00— A être chobu.
3.15— Mlle Turcotte, chanteuse.
3.30— Concert.
4 00—le* Artistes en Herbe.

! 5.00—Symphonie, 
j 5.15—Heure Catholique.
! «’•.00 Library of the air.

6.15— A être annoncé.
4 30—Fernand e: Jeanne
6 45—Le Pêcheurs do Pâques.

7 00—Musique populaire.
7 15—Gilbert Duford.
7.30— L’orchestre Beaulieu 
vO'l—Heure Provinciale
9 00 -La Chorale St-Agnès.
9.30— Radio-Théâtre: 

Mademoiselle le Diable.
I 10 00 Lin dus cmL-r-icn

LI NDL 10 AVRIL
7.44—o Canada Ouverture.

; 7 45—Prière du matin (français) 
i 8 00—Nouvelles anglaises Horaire 
j 8.15-Prière du matin (anglais).
: 8.30—Rise and Shine.
; 8 45—Nouvelle en français 
j 9 00—La Ruche Ménagère.
! lO.oü-Your home 
' 10.15- Pour vous Mesdames 

10.30- -Aubaoe.

**;**«****
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Nancy Kl LL Y et T>rone POWER vont les vedettes de M.ÎESSE JA- 
Ml s”, grand film en technicolor qui prend l’affiche au Gra­

nada «l« m i ri j ir In ■. ii.iir-* en nicmc temps que “BOY 
T KO! BLE avec Charlie Kl GGI.ES et Mary BOLAND.

gpr*1

* * -jeS

GRANADA
— Dernier Jour —

On n’a jamain vu un tri npeet»- 
cle! "ICK FOLLIES OF ia39" a- 
v»'<- Joan (’rawford. Janus Kte- 
w .«rt. L* w Ayr*' "THEY
MA Di: MC \ »-LIMINAL" avec 
J oh ri «iarfi'id, Claude Itaine, 
Ann Sheridan.

GRAND PROGRAMME SPECIAL DE PAQUES
commençant demain poi r 3 jours seulement

Le film le plus étonnant jamais projeté sur un écran! L’épopée de 
l’époque hors-la-lo. et du p.u fameux hors-la-loi qui ait jamais 
vécu! On ie cha* uit, mais c’était un être humain! Pour le* gens 
simples qui le connaissaient, il était la victime d une injustice cru­
elle: Pour celle qu’il épousa, il était un fidèle et tendre amoureux! 
Mais pour le reste du monde, il était un bandit dangereux, un as- 
sassin, un loup dévorant. Une page tiree de l’histoire éblouissante 
de l’ouest. p;n magnifique technicolor.

,\e VéP<H'üC
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ATTRACTION 
SPECTALEMEN r 

AJOUTEE

C’EST LEUR PLUS GRANDE COMEDIE DE MENAGE! 
Charlie et Mary réunis de nouveau dans un film qui fait surgir 

les émotions et les rires tout droit du coeur.
C harlie RUGGLES 
Mary BOLAND dans “BOY TROUBLE”

avec Donald O’CONNOR, Joyce MATTHEWS, Bill LEE
Dernières actualités mondiales.

PREMIER
REPRISE 
CE SOIR

Voir*» dernière chance aujour- 
d hui de- voir Sylvia SID N H» Y. 
Lrif E RTC K SON dans "ONE 
THIRD »»F A NATION" — Wm 
« L\ KD \ \ Joy MODO ES dan % 
' PERSON AI. SE* U ET A R Y" — 

_________________ . n du vcl : * *, co-

John KING Richard < ROMWLLL sllm SI M-1 
MERVILI I Barbara RE II). î.ouisc FAZEN- ’ 
DA. Noah BEERY dans THE ROAD BACK

COMMENÇ ANT DEMAIN (PAQUES) POUR 3 JOURS 
SEULEMENT

TROIS — ATTRACTIONS EXCITANTES — TROIS
— Première attraction

LA MALEDICTION QUI FAISAIT LE TOUR DU MONDE!
L « mor - a.t la trace de ce bijou rare volé à un temple d O- 
rient et conservé dans la “maison de la haine’’ — où la mort Lap* 
pa deux fois en moins de douze heures.

Le sensationnel roman policier a- 
vec un héros chinois, publié dans 
le Collier’s Magazine” — 1^» plus 
grand rôle du meilleur acteur de 
raraetères au ( inema.

MO ICI* 

■4,%Rl_OFF

MViTtay of MVtiùHË
Avec Cirant WITHERS. Dorothy LEE. 

Craig REYNOLDS.
— 2ième attraction —

Une scène de la palpitante série de contre-espionnage qui corn- g 
mener U main au UKL.MIi.K. programme comprend deux
autre*, films du plus grand interet dramatique: ‘THE MYSTE- * 
R Y OF Mr. WONG” aver Boris KARLOFF et HEROES OF *. 
THE HILLS’ aver Robert PAIGE et I/orna GRAY.

BONNE NOUVELLE!!
Gala cle la chanson française 

Salle de Tlmmaculée-C nnception. 12 avril

u ni' ehrico caruso
Pri'sentation sensationnelle dr

Therese GAGNON et Roland BEDARD
la petite rhanteuse — le Fernande! canadien 

Venez entendre Denis Drouin, le comrdien-ctudiant de “Cara- 
binades 39 ’, chanter a la Paulette Mauve. Plusieurs autres artistes 

RESERVEZ VOTRE BILLET 
En vente dès ce marin chez:

OLIVIER EN RG., Il ru*' W rilinirton 
PII \UMACTE NOTRE-DAME, rue GaU.

P
I
ft

ff
I
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Toute une nation passionnée 
dans sa lutte contre les crimi­
nels! Le Faucon Noir démasque 
les ennemis avec le* bombes, 
les balles et ses poings.

Une série 
qui expose 

l’espion­
nage

Hobert Paige 
Richard Fiske 
âmes Craig 

I. o r u.a Gray

— 3ieme attraction —
UN NOUVEAU GENRE DF 

JUSTICE SUR LE RANCH!
C es trois héros domptent 
toute une maisonnée de 
hors-la-loi!

■ atui

lefoF

, iwings-ion

* .T:
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POUR LE FESTIVAL 
DE WINDSOR MILLS

• Sotc'.al a "Fribant*»
WINDSOR MTUJ5 8 — Dr.c a- 

vmblée générale des membre» d< 
la fanfare avait lieu récemment en 
nj* de lorganiaation du feetlval 
des fanfare» de» Canton» de l'Est 
qui sera tenu à Wlndaor lété pro­
chain. Aux divers comité» qui ont 
*té forme» viendront sajouter les 
nom» de» citoyens qui. sous la di­
rection de M I* H. Paquet s occu­
peront des arrangement» à pren­
dre pour assurer le succès de cette 
tournée.

M 1* professeur Stralheam. di­
recteur de la fanfare, a été nommé 
organisateur en chef du festival et 
MM R M Ross et L H Paquet ses 
assistant».

Void le» officiers élus aux diffé­
rent» comité propoaév

Organisateur en chef: M P
fitrathearn.

I Premier» Assistants: MM R M 
& Roa» et L. H Paquet

Comité de la parade MM R Du­
bois C Chapman. J Butler. T. Tou- 
signant.

Comité * catering' Jas Ander-, 
son. O. Bolduc, O Moore, Lucien A-
bran.

ï Comité de publication F ôtra- 
_ theam, C. Tanner. R Dubuc. J. B 
I Pauzé P Gaudrcau. F Milette.

Comité de distribution Roméo 
I Dubois A. Sunberg B Connor

Comité du terrain R Dubois. J 
Paueé T Tousignant, L Paradis. 
H Trahan

F. \ SITl \TIO\ ILES AVIONS D’AIR-CAN ADA RELIENT L’OUEST À L’EST
ECONOMIQUE 
SIMEUIORE

M V. STRATH EARN, directeur de 
la fanfare de Windsor Mill*, qui 
a été nommé organisateur du fes­
tival qui aura lieu en rette ville 
Tête prochain.
Comité de» affiche» et billet.’, A 

Carrier. René Pauzé. R B^glm 
MM. Rous- au. Jack Bergman. O 

Si-Hilaire, W. Haughton. L Beau­
pré Et Migneault P L Gauthier 
et N Therrien ont déjà accepté d’ai­
der à lorpanidation.

Le nheau de l’activité pro­
ductive eM d’à peu prè* fl 
p.c. plus forte. — E**or de 
la construction.

La si tua tien économique au Ca­
nada les deux premiers mou de ; 
1939 montre one amélioration sur 
la même période de l’annee pré- 
cédente Lr ni\eau d' ractivité 
productive donne une moyenne 
d a peu près 3 p.c. plu» forte, me- 
surée par l’indice du volume phy­
sique des affaires basé sur qua­
rante-six facteurs importants, l’in- 
dice s’établissant a 112 4 contre 
109.3.

Mort d'un 
ancien citoyen 
d'Asbestos

Laa position» aafont d» plu»an plu* 
raraa at ca sont caus qui possèdani 
força, sant» at énargia qui auront
la préféranca.
Cé» qualité*, fauta r«r»onn« 
laiala, fiarvau*# at déprimé* 
aaurra 1 •• abtanlr faciUtnant 
mm ampl<»T«n t i ’Eilair Tanlqua 
du Dr Mantlar—un r—owtl- 
tuant énargloua éprouvé, dé- 
IFataux at radia 4 di(*rvr

Aa mmnsiipm pm»

TlixirToniquc
mjr MU , •nomier

«bp^cial â la '•Tribune”)
,V>BESTOS— M Philippe Pols- 

'iou, autrefois d’Asbeatos. est décé­
dé h Flint, Michigan, à l’àge de 81 
ana, après quelques jours de mala­
die.

Il laisse pour pleurer sa perte 
son épouse (née Julie Lambert) ; 
'îx fille»; Mmes Vve E.-H. Bectn, 
(D-lphlne) de New Bedford. Mass., 
Hormldas Leblanc (May) de Flint. 
Michigan. Antonio Paradis, fEm­
ma» d’A-sbestoe. Joseph Rheault 
‘liaura) de Tlngwick. Onésime St- 
Pierre (Alice) de Finit. Michigan, 
la Révérende Soeur Marie du Cru­
cifix. <Eva) d Ottawa; quatre fils 
Adélard, de Andover. Matr. Bddy 
Willie et Emile, tous de Flint. Mi­
chigan. H laisse aussi 42 arrière pe- 
;^-enfants.
L’inhumation eut lieu k Flint, 

* îichigan.

ACTON VALE.— Une partie de 
Bingo eut Heu au gymnase, au pro­
fit de notre église 

—M. Cousineau est i>artl pour al-

Un Sherbrookois louange 
le Tonique Mosby et dit 
qu’il est “merveilleux”.

•■Je me sens mieux qu’en 
toui tempa depuis .*> ans” 
dit M. Baker de la rue 
Royale, un citoyen de 
Sherbrooke depuis 20 ans 
— Il avait des malaises* 
d’estomac — des maux au 
dos. — Se sentait dépri­
mé et souffrait de consti­
pation avant qu’il décou­
vre le Tonique Mosby.

Vi rare, diaer.t les pharr,»- 
riens de Sherbrooke, qu’un remè­
de ait soulevé autant de discus­
sions à Sherbrooke et dans les en- 
vjrons que le Tonique Mosby. 
C est le nouveau ' composé d'ex­
trait d’herbage» et de racine», a- 
vee autres merveilleux ingrédients 
médécinaux”, Que présente au 
public tou* les fours à la Phar­
macie Chagnon. 11, rue Welling­
ton nord, un représentant spécial 
du Tonique Mosby, surnomme 
l/HOMME AU TONIQUE MOS­
BY. On a vendu plus de 1,000 
bouteilles de ce tonique en une 
'fuie journée k Sherbrooke et une 
foule de gens de la ville et des 
environs le recommandent publi­
quement et se disent fiers de le 
fairt. “Je recommande le Toni­
que Mosby avec plaisir. Il m’a 
lait grand bien et je veux que 
les auties le sachent!” Ainrî, il y 
a quelques jours, M. Peter Baker, 
de 16a, rue Royale. Sherbrooke, 
apporta le témoignage suivant en 
'avaur du Tonique Mosby. M. Ba­
ker demeure A Sherbrooke depuis 
'/O ans et compte nombre d am;». 
Usez comment il recommande le 
ionique Mosby;

Ce citoyens sc sentait
déprimé et épuisé

Je me rens si obligé en vena le 
Tonique Mosby pour le bien qu’il 
rn*» fait que je veux vous donner 
’ ion témoignage et le recomman­
der à ceux qu souffrent comm« 

souffrais, dit M. Baker. Depuis
» ■ j elatlma «t * In-

«Ufftatlon La nuit l’avais ] si 
•ormlr 1» v* pou »-'* m* rouch»-

ir 1» r**# tmjch* J av• I* toujeur» 
douleur» d*n» 1* «i J*

d» m» pfnch^r, in mal dr- 
'•tia.it Intolérable. J étal» terrible­
ment eon»tipe «• l* m» eentaie é- 
nul»#. déprimé teut le femp». Jm- 
n»»» pe.n» é travailler.

Il ac oent mieux que 
depuis 5 ansi

.T» f * 1 de l • ' i; remédei
»*ni r ' . dernlei
•ripe. J'entei dis parier du Tonique

al j» n * #

L’indice de la prcxiucLon miné-, 
raie est a peu pre» inchangé a 
183 9 led deux premier» moi» de 
l'année. Le groupe des manufac­
ture.'- e6t plus actif, î’.ndice avan-j 
çant de 105.0 à 108.1, gain de 
pre.- de 3 p.c. Les dédouane- ( 
ment* de cigarette* pour consom­
mai -n atteignent un total de 
977.300.000 le» deux premiers 

xher de 922,551,000
gain de 6 p.c.

L'exportation de madriers et 
plan hes r.^t beaucoup plu* acti­
ve. 1 cto ta 1 étant de 280.000,000 
pied.. avança de 23.7 p.c. *ur le* 
expédition* faites il y a un an. La 
production de papier à journal 
diminue de près de 4 p.c. et, en 
■ on quence, ,es operations fore*- 
ticres sont coruiderablement ré­
duites. La production de fer et 
d’acier c.n piu* faible et la pro­
duction d’automobiles diminue de 
13 p.c. pour s’établir à 29,094 u- 
nités.

l>?s nouvelles affaifre* dan*
rindu*trie de la construction *ur- , 
passent de beaucoup celles des ! 
mêmes moi* de 1938. les contrats ! 
adjuges montrant un gain de 18 4 
p.c. ou d’à peu près $3.000.000, 
tandis que les permis de bâtir 
font vo r une perte. La production 
d’énergie électrique continue de 
maintenir son orientation a la 
hausse a long terme et donne une 
moyenne pins forte de 6 p.c. à 
4,600,01)0.000 kilowatt-heures con- 

; tre 4,300,000,000.
le commerce d'exportation des 

commodités s’établit a $144.172,- 
1000 comparativement à $133.215,- 
000, vain de 8 2 p.c. Une quantité 
plus considérable d'or est dirigée 
^■xrs les Etats-Unis cette année. 
I» poisson, le fromage, le saumon | 
en boite, les madriers et planches, 
la pulpe de boi.s, les bardeaux, les 

! automobiles et le cuivre font tous 
voir des gain* encourageants tant 
en valeur qu’en volume. D'autre 
part, les importation* ($84,000,- 
000) reculent de 13 p.c. et les dé­
clins <ont considérables pour le 
coton brut, la bauxite et plusieurs 
autres item. Conséquement, la ba- 
autres item. Conséquemment, la 
bilaïu'e favorable du commerce 
e»t de plus de $60,000.000 les deux 
premiers mois de 1939.

L’indice général de l’emploie- 
ment les trou premieres date» ou 
se font les rapports oette année 
donne une moyenne qui est de 3.2 
p c. inférieure a celle des mêmes 
dates de 1938. Les déchus des ma­
nufacture. . de l’abatage du bois, 
de la construction d'édifices et 
d’autres item ont plus que contre­
balancé les avances des mines, de 
la construction de grandes routes, ' 
du commerce et du transport.

Le 1er avril 1939 demeurera une 
date historique pour le Canada. Ce 
Jour-la les Lignes aériennes trans- 
Can&da <Air-Canada» ont Inaugu­
ré leur service transcontinental de 
voyageurs qui s'étend de Montréal a 
Vancouver, en passant par Ottawa. 
North Bay. Winnipeg Régin a et 
Lethbridge avec correspondance a- 
vec Toronto, Edmonton. Calgary, 
Moose Jaw. Saskatoon. Prince Al­
bert North Battleford. Victoria et 
Seattle Le» photographies cl-des- 
sus ont été prise» au moment où les 
avions affectés à la première en­
volée transcontinentale avec passa­
gers payant» quittaient les aéro­
ports de Montréal et Vancouver;

1—L’hon M. C. D HOWE. minis­

tre rie. transporta, qui inaugura of- 
i ficlellement le service avec MM H 
iJ SYMINGTON et Thon Wilfrid 
GAGNON, administrateurs des Li­
gnes aériennes tr&ns-Canada. n y 
a deux ans MM. Howe et Syming- 

I ton tirent dans un avion des L.A 
T.C. le voyage Montréal-Vancouver 

• en un seul jour L'hôtesse est Mlle 
1 Annette Brunelle.

3— Le premier bébé canadien k 
voyager dans un avion transconti­
nental e«t le petit MALLECK. de 
Victoria que l’on voit ici dans les 
bra* de sa mère. Toutes deux firent 

’ le premier voyage de Vancouver à 
Winnipeg Le bébé a dix mol».

3 Shirley HUDSON. 10 ans. de 
| New Westminster. C B “baptise’’ 
l’avion d’Air-Canada affecté h la

ROCK REÇOIT LA 
SOMME DE $400.00

L'urt culinaire a 
Sf-Malo d'Auckland

ST-MALO D'AUCKLAND — Lc< 
dames et jeunes filles de St-Malo1 
d’Auckland, sou: le patronage des 
dames-fermières ont pris part a 
des cours d’art culinaire, sous 1» 
présidence de Mme Gédéon Drouin 1 

les cours furent donnés par Mlle 
Michaud, du Service de l'Economie 
Domestique.

L’assistance fut très nombreuse 
Quelques mets tirés au sort ont 

favorisé Mlles Glîberte Boire. Ber­
nadette* Houle et Gilberte Fontaine 

La clôture eut lieu dans la salle ; 
paroissiale

Mme Jules Gagnon, présidente ! 
remercia au nom du cercle en ‘b» ; 
l’absence de Mme Gédéon Drouin 

Mlle Michaud ne manqua pas 
d'intéresser toute l’audience.

"LE TONIQUE MOSBY est 
merveilleux! Depuis que l’eu 
prends, je me sens tout diffé­
rent et mieux qu’eu tout te:nps 
depuis 5 ans ’ dit M Peter BA­
KER de 16a. rue Royaif, un ci­
toyen qui demeure à Sherbroo­
ke depuis 20 ans. Lises *on té­
moignage

I dr#. v»ux qu’on ?»rh» qu'il « merveilUux pour mol.
Il ma soulagé da et* indiKestions
KAsauffes — et .1# pu'a maintenant.
dormir sans tnala * . Tl a aurai misfin A nie* mnw v d*» :
no m» *»n* »•’•
port. Mes Intosi tn* sont réguliers et
jo tîo souffre d. 
comme J'cn oouffrai* depuis de*
ANNKF.S. J’ai plu* d’il travaille aat.s fatl*':». nergle et jeOui. je dois
beaucoup au Ton! In re''np'man4e avr 
qui souffrent comr

ue Mo*' v et Je 
plaisir S reuT 

e Je souffrais.*'
Agit sur le système de 

plusieurs façons
Le TONIQUE MOSBY cont «nt 26 

Ingrédients. Aussi aRrit-U -le plu- 
aleur» façons K la fois. Tî dét*arras- se reetomao de gaz, Il asrP *ur le»
intestin*. 11 active In e-' ration d** 
la hil» «*1 renforce Jcs reins; 11 é- îlmlne 1c* douleurs rhumatismale» 
et névritlques quand ce:, douleur 
résultent d'un • -luvais fonction­
nement de l'organiimc Bref, g Ve 
\ s*s nombreux lnerM1en*e, le TO­
NIQUE MO^BV agit comme rarml- n»t1f, laxatif, m oi* rr'-pu» et diu­
rétique tout S la D*s p*r«on-
nee d^primfe épurées, nous c- crlvent tous irs urs pour nou» d re quel» h»-»?* effets ont oh
tenus et quelles e* sentent toute 
awtraa Bt i ca m d§ 1 mens» vo lume des vents le Ton. iue M si y 
•st d Un prix trôe rais \
lors n'hésit** plus c>bt*,ne» du T0- 

t M '
Un représentant »?»/< al du Ton! 

que M «hv, * ;• • a 1 IFOMMlI AK
tontquf; vosp.v »• t •r,,»

: PHARMACIE CHAONON. 11. rue 
Wellington nord • • ; ,i •’ r. tons
le» joui - • o: o a

l public ca merveilleux remède.

I FRASER LAOS.
LIMITED

FERONT LA REOUVERTURE DE LEUR MAGASIN
bituc à 121, rue King-Ouest, au —Mot que les répara- 

•tion^ seront terminées, soit vers le militu d'avril.
Ql AK1IML* IF Vf FOR MRI S O V NS I I IHKIt I U M fl R 

BU L — EN FACE DI >t \R( III I \ N SHOW NI

(Spécial « la Tribune *

été tmo ^ 
mensuelle de la >co-!
laire de R<x:k Forçât, sous la pré­
sidence de M. Aurèle Blanchet.

Y assistaJont: Ijcs coTnanissairea 
MM. Thoma* Roy, Henri Laroche 
et /Alphonse Martin. M. le curé 
Léon Lemay, «’était rendu à l'as­
semblée, sur l’invitation du pré­
sident et récita la prière a\rant la 
séance.

En regard de l’école No. 7. sur 
le chemin de Montréal, les comis- 
saires ont soumis leur opinion afin 
d’égoutter l'eau qui reste dan* la 
cave, oe qui a déjà fait perdre 
plusieurs jours d’école. Aucune ! 
mesure n’a cependant été prise. |

le président a fait rapport d’un 
arrangement avec la muni ci pâli-1 
té scolaire protestante d’Orford où 
l’on a reçu la some de $400.00 
représentant le surplus de taxe 
payé sous raison aux syndics sco­
laires d'Orford. Les commissaires 
ont approuvé ort arrangement sur 
propiitiom de M. Thomas Roy, ap­
puyé par M. Heuri Laroche.'

A la fin de la séance, M. ie curé 
a remercié les commissaires pour 
l’aide qu’ils ont donnée lors des 
cours post-scolaire*. Le président 
a répondu i\ ces remerciements en 
promet nt la plus étroite roopé- 
lation de la commission dans tout 
mouvement educatif dan* la pa­
roisse. ,

Au courr du mois, la collection 
ordinaire s est r;m*ée à $212.00, les 
comptes courante à $86 42. Dans 

derniers «c trouve un item de 
$.)3 00 pour bois, lequel ne sera 
utilisé que l'hiver prochain.

RETRAITANTS 
DE SAINT-MALO 
D’AUCKLAND

ST-MALO D’AUCKLAND. — 
Vingt personnes de notre paroisse 

o «ont rendues à Sherbrooke pour 
vuivre les exercices d’une retraite 
fermée préchéo à la Villa St-Àl- 
phonse. Y prenaient part: MM. E- 
mery Lemieux. Alfred Drouin. Sl- 
nal Ferras, Dennery Gagnon, Mi­
chel Pelletier. Adrien Champeau. 
Lucien Fauteux René Inkel Doris 
Crète Anild Fauteux. Alcide In- 
kel. Napoléon Roblda^ Roméo 
Crète, Oscar Fauteux, Idola Inkei, 
Rosaire Crète Philippe Fauteux. 
Clémr: t Créi*' Mainvilie Martineau 
Gérard Ouellette
>r drumeurer aux Flats Uni? Tl 
h’.».' deme-ir» parmi noua durant 
mx ans.

Chronique de 
la radio

'Suite de la page 8)
8 00—Mon vieil album 

h.15.—Charles Laming, guitariste
8.30— Les Gais Lurons.
9.00—Musique choisie.
9.15— Gem» of Melody.
9.30— Récitald'orgue.
9.15— Conceit.

10.00— Rêveries.
10.15—Nouvelles du “Monitor”. 
10.30—Musiquede danse.
11.00— Fin des émisions.

MARDI, 11 AVRIL
7 44 -0 Canada. Bonjour.
7.45— Priere du matin en français
8.00— Nouvelles anglaises. Hora 

re de l’avantmidi.
8 15—Prière du matin en anglais 
8 30—Rise and Shine.
8 4$—Nouvelle» irançatees

9.00— La Ruche Ménagère 
10.00 — Your Home.
10.15—Pour vous Mesdames 
10.30—Programme Robin Hood 
10 45—Beauté qui demeure.
11.00— Craay water cristal*.
11.15— Heure de Danville.
11.30— L'heure de Richmond.

12 00—L/» déjeuner en musique
Horaire de 1 après-midi.

12.15— Nouvelles anglaises — 
12 30-I/Heure ensoleilJée
12.45— Nouvelle* française.* 
ton-pour le* cultivateur^
1 15—Rythm and romance.
130—Heure de M*ganuc.

1 45—La «leste.
2 OO—Va*léte« vocale»
2 15—H1U of the (>u.,
2.30— Jeanne Aubert.
2.45—Musique awing
3 no—Concert.

3 30—Thé Dansant.
4 15—I,a Tribune il v a 25 an»
4 30—Avis de Décès.

La belle musique.
4 45—Growm Up sketch anglais
5 00—Nouvelle» an.: aises (Inter

mède m-Lslcaî*
5.13—I>e Cousin Jean 
5 30—Heure d'As best os
5 45—Mlle Jean Smith.
6 OO—Horaire de la soirée. Nouvel­

les française».
8 15—L’heure au crépuscule
7 00—Melody Time
715—Mme J. D Ma^Ma», chan­

teuse
7 30—a choisir
8 00—Fred Poole a d* er

Récita pai
Louise Gauthier.

8 30 f r^H ( ru>r*p.

9.00— M. FYancls Acland Arm­
strong. violoniste.

9 15—Variétés du WBS.
9 30—Les amours de “Ti-Jos” 

ÎOOO—"When Dav is Done”
10.45— “Mon i toi New- ”
10.3ü—Atterbury et Gillum, 

sketch.
10.45- Musique de danse.
11.00— Fin des émission»

POSTE CKAC
SAMEDI, 8 AVRIL

l iZ>—M/'loflio* rythm***
/..'.S—C'K AC *ujourd'lmi 
-.00— A ijlxida.
< 30—Chan*.»n* i (i Nouv«]im 

»♦ 00—Vuiainona
».2S—NouvrJi» praat* radio »CBSf 
9 80—giddrra fnney CHS»
9 46— Aftsoriattori tanadi*on*>français*

d«>* avcugi««
10.00 Hillhitly Champlop» CHS»
10.30—Mtjaïqua da
10 4*- ('tian’eur n »i*n 
11.00—Conarrvaloir» d« n.jalqua d# Cln* rinnati
12 00 -|.a nofta 4 ««irprt*^
12.15— Malod. nam Mi ck" CCS 
12.30 — !,ii provinca «n progrès

I 00—Cour» d» bourbe.
I. F§—Noovrl!*a
1.30— Causer»* #ur l’hyfièn*14 r>—M'Kxi* fort Mod*rn tCBSt 
> ort—N!ta D’Arcy
2.15— dassiqu** Irarra.
2.S0—Buffalo rr*'*nta CBP 
ît.-Cau^ru atrrirol*

,‘î F'O—Charl.» Paul à l’orgu*
3 30—l'aaadeno Boy Choir CBS

4.00— Taxas Kanvar»
4.80—'1>** èvèu*m*ou «ociaaa 
« 4R—CKAC cr aolr. 
r, 0f>—T.’haur* du thè.
■< 1 < —î,* monil* féminin.
S 3»» —Varlét** moaicaiaa 
s i s !.* u h*ur • dè lanta N matt*
« 00—Proifrèa civique 
6'iri—Rndnay ( tn* *t orrh CBS.

K 30—Nazatra *t Barnabê
4 45—!.*• nonvcilaa o* ch«i-nc»ua 
7 00—A choisir
7.30—Progran ma da Qu^bac

4.00 F.‘4 l^redair* radiophotitqua.
".30— What do moo know ^
9.00 Ü"nn*i mol une chanc*.
9 15—La frlbune 'la l'audltaur.

10 00 J*an Fonrat a t'orc"» at au ptaoo 
10 U—Jark Bain #t orchestra
10 30 1^» r *n» n» d» taulatt# Mau*a.
10 <5—Radio-Retuallféa.
II 00—A1'" Allô, ira Sports 
I1.1R—Orrhaa^r# da danaa.
11.30— SolrOr dnnfAnt*.
12.00 —Kay Kvi**r et mch. (CBS).
12 30—Hcrhi» H'Wniaa #t orch. (CnSl

1.00— Boh Ch*‘t*r #♦ orrh. (CHS*.
I 80—Bammy Kay# at orrfe fCHS».
1.00— L’haura. — Fin -la* 4nv«ak>na.

DIMANCHE, 9 AVRIL
0- ^ a r > d .-l'iror* 'la î'.Oqii#»

fe N I opérette 
9 55—CKA( aujourd'hui

10 00—Varié»/» 1n*trumar*ta!a»
10.30— Attbeèa fur Str.ni» (CM), 
tl.OfV—Char!#» Paul à î'orfna (CBSt
11 80—Major Bo^aa (CHS).
12 *A-M*,-Caa
12 <•.—t. ha a du rafrafrhiaaamar't.
1.00— I. Ha # Catbahqua1 30 — A * ayra da p*»r rhaanoua
2 OO—d* VT jalqva.
2 15—Causera
1.00— Orr»)***ra aymphnnîTna d# Nr»* 

York.
f> 00—Variété» In^ama^l^na’a»
8 80—CKAO r# aoir.
5 45— M Rirait.

4 OO—Tha Si'var Thaatr».
A 30—La# Amhaaaadeurs.
0 4-5—Ir.Aijxa1'»* d«* rh#y-''nuis
7 00—Aaa'-'natlnn «'-a Marchanda Détail* 

lanta du Canada.
7 13—Joaor» #♦ J<-»aatt*.
7*0-Trio Markowakf.

7 43 - î.'information littèralra at muai-
r ala

8 OO I ' If aura Frr»*|rr!» ♦
IJ'O—J. Ifeura Domin e*la - Ola- 

dya Swarthout, mezto-nopra- 
no. — Orrhaetre aympb^'nl- 
qua dirigé par Franco Ohio 
ne.
Orchestra symphonlqna d! 
rlg» par Franco Ohlone. 

10.00—Rathm# af Mekxfla
10.30— Plvar Boy». CBff
1 0 4û—Radio - Actualités 
1(00—Alin. Allô la* Sports 
tl.f—Orrhaatr# fCBS».
! 1.8(1—A reh'* Hrar a* par h f MS.
J? ''O Wavn# K«r.» a» O CF 
!•» jaguar- 0«r*p< rt CBS

1.00 I. h*ura f- n da* n#

T.15 —P«t-iv->urrl matinal
• 00 —î.# Parada du matin

. • 4S — Nouvatlaa
9 00—Attraction muaicala du tour, 

i 9 30-Bon jour Madame 
j 10 00— Chananna française*
j I0.l.>—F*rrr.ade tt1*ar*.

10 no— j/haura rfceèatlya
| 10 4'»—Cjranda Soeur

11 OO—Sonia, *#• mèlodiaa au aiano 
Il 15—La aiau* maître d éCnl*
11 *0— Hih St»t#r < CBS »
11.43—Smiting Jark at Tad RuaaalL j 12 0») I h r -e a «urj rtaa#

, 12 30- La provinr# an progrè*
1 00 I % »♦! r* da Boue»#.
1 15—'Nouvclla» 
l *0 —Hoad >i Life (CBS».

4.'* - t han* .1 natta# 
l 00 -Chani».r*nctt4-»
’ ! '* La rua principal»
' 30—Orchestra d# concart.

Z 45—La famm# 4 la pas*
3.00— In»tltut da mu«iqu# Curtis (f RSI
1.00— Rutb Carhart. chanson» (CBS».
4 13—Not #0 long ago »CH8»
I 80— Iæ* événements sociaux.
I 4 r. —C K A C ca «otr. 

t S 00—L'haura du tb#
5.16—1^ monda tem>n1n 

, 5 45— Madeleine et F larr#
4 00—Nouvelle» Preaa-Radto.
• 10 -La» Pagas jaune»
4 18 — I^a I»on Juan ia i» Chanson
• 80—Na sa Ire et F.arnabé

> 4’> La» nonvaüe» n* Chaa*Noua.
7 éO—Amoa'n And'
7.30—Autour de» but*

7 44 —Kion# anaamhl».
8.00— Dan» la vlaolr.
8 30—Radio-Marathon 
1*00—Radio Thaatr* (B»''

j 10 00—La Theàtra da chyr-noua
lu 30 — I.*• rhanaon» da ('«iiietté Mania, 
f'V45 —Kadlo-Actuall*»» 
ll.OO—Allô. Allô, i^a bporia 
11 10—Pianol igua
I L 15—Sammy Kay*.
II 80-rah Call***»*» #t Orch fCHSl.

I 1200—(»ai>rga Hall at 'ireh. (CBS».
12 80—Clan# Krnpa #t Orch (CHS»

1.00— L’haura. Fin daa ém'aatona

MARDI, 11 AVRIL
/.0d M< l a]**•■ rytho.ea*.
7 05-(.K AC aujourd’hui.

Pot-pourri matinal 
00 -l a parada do matin

4 45— N ou v #1 la».
9.00— Attraction Musical# du four.
9 01—Volainona.

» 10—B*»nJour Madame.
• 00—4 hantaur indien.

10 )3—(serenada tngana.
10 10—L'haura récreat.v#
10 45—Clrand# 9«*aur.
11.00— C’hanaon natta#
11.13—Radio-Ctnéma- Karna
11 8() — HIg S ,»* #r
11 45—Smiling Jark a# * h re* eapaulca
12 00—La botta à surprtsaa.
12.80— La provinca #r, progréa

1 00—Cour» d» Bourt».
1.15—Nouv«l)«a.
1.10— H. .ad of Ltf*
145—Melodic Capsulaa 
Z 00—Chanaonnatta»
Z 13—Ia ma Principal».
Z.10—M4!.wLe» rythméaa.
2 43—Ta femme 4 la c»»ar
5 00—Salla da Concert Columbia.
3 80—L’htatonqua da la charuM.n CBS. 
4.00—1^» Mardi» à 8t-Artotné.
4 80—I^a événamenta c<x taux
4 43—CKAO c# •oir.
5.CO—L’haura du *34
5 15—î,e m-nd# féminin.
X 30—V»r mustraiaa.
R 4’—Made e • a et piarra
• 00 —Nou ve’^ P raaa- Rad •r’ »CBS». 
f 0.'.—L'haura d# la dan»# CBS.
«15—éararada Txiga e 
« ^0—Naralra Barnabê

8 4.V—La» non*» a» da chas>noaa
7 00—Amoa n Andy.

T.13—L «ht up and Ltaten Club 
7 30--I»»na rr» ta*** da thé 
N.OÔ—Fdward Rohii*ar»n (CBS). 
x^0—T>rk Powall
9 1 0 —We, the paopt».
9 30—li»» annum le Tl jn»

10.00 |^a» actualit/a fran^a.saa
10.80- î/*» rhanaon» da ('«'iiaite Mao»». 
10.45—Radio-Actual Béa
11.00— A )o. A!'- »#• Spona
11.10— F lanolorua.
11.15—Marry Jam#» a* Orrh CHS.
11 80—On Oray et Oreh < BS
12 OO -Hammy Kay» et Orch. tCRS» 
12.30—A»^ Lyman at Orrh (CH.^»

1 O- L’haura — Fin daa 4mt»e»<.»»•

POSTE CBF
• I* M Ha# y e|aa - «

SAMEDI, H W WW

QUELLE EST L'IDÉE 
DI PORTER DES 

lUNEITtS Jl NOIRES ?

ELLES ME SONT INOISPCNSABUS, 
MA BONNE DAME, CHAQUE FOIS
QUE JE RESSEMELLE DES 

BOTTINES POLIE*
au'Aügget:

LE POLI À CHAUSSURES NUCGET RENDRA VOS 
VIEILLES CHAUSSURES POLIES COMME UN MWO*

CHAUSSURES NUGGET
La réveil rural.

>—La ehann. n française.
-Cota» de ia h»*ue*a 

>—“Trlatan et Yaault” da Wag­
ner opéra du Metropolitan

diri6 C. —Chanaunnattaa 
f ü0 l.a t’anBlv.n S'aider. »«>ué ia 

tu»r* du R.>t»art « hoquetta 
7.15—I.aa plu» helle» chanaon»

Maurice Ondaret, vtolonlata.

F’rimro»#

da New York / 45 Hion* anwambla
5 45—Saturday Matinee * uu C aai Daria

8.00 -Tarit# Mirhr 8 30 Orehaatra
8 13—La» plu» Daa jx di»qti«a 9.0C 1 -La quatuor
8.80—La Sciaoc» pour tou» 9 3f»—Orchestre »y
/.oo — l’émiaa in un « «mtantari Heur*
7.10-Haifa lltotoirfa da» Par» 10 3(»—i»r* heatre

d'an Haut. 1 1 U«) Kadto-Juurnal.
S 00—InauRuratinn d » poste C BA 11.1 V—Orrhc»tr#.
8 30—Chanaonnatta». Ensemble ina U 80 t»ryh«ftra

t rumantal. —

première envolée transcontinenUlr1 
ave< Fmssagrrs payants Dans la 
bouteille avaient été mêlées les eaux 
des fleuves Saint-Laurent et Fra­
ser. symbole de l’union désormais 
plus étroite des provinces de l’Est 
et de l’Ouest, à peine a quelques’ 
heures lune de l’autre par avion.

4— M W -H JOHNSON Jr, de 
Montréal, fut le premier passager a 
acheter son billet dans l'avion ' 
d’Air-Canada qui Inaugura le ser­
vice de voyageurs entre Montréal et 
Vancouver. On le voit ici recevant | 
les souhait* de tym voyage de son i 
homonyme. M Phillp-O. JOHNSON 
<& droite* vice-pré si dent et dlrec-j 
teur général de l'exploitation des j 
Lignes aériennes trans-Canaria
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—Orchestra
—Orchestre aymphonlq 
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— Le trio Toronto
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Proffer de ce départ »|>écial dn "PARIS" 
pfxir aller en Europe ret été. Le ' PARIS'' 
en Lune des plus belles unités de la Ligne 
Française. On 1 a sur nommé LAriftocrete de 
l'Atlantique. I>e "PARIS” offre eu voyageur 
des cabines et dee galons spacieux, one cuisine 
incomparable, — vin gratis aux repas, — de» 
distractions nombreuse*: cinéma, danse, tennis, 
"•buffle board”, etc. Un service imnecrable. 

Une atmosphère de vie franchise faite de gsiecé 
de bon elot, d hospitalité, de douceur de rifre. 
Inscrivez-vous dèa maintenant.
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38 rondes de boxe et 12 boxeurs en lice au Manège ce soir
Sus le m.

Al Shank, de Montréal, premier a>pirant au championnat 
poids mo>en du Canada, rencontrera Art Small, de 

Portland, dans une finale de dix rondes. —
Kid Petit et K. O. Labbé se battront dans 

un combat de huit rondes. — Quatre 
autres combats au programme.

PaA>

iiaiaJi ZJXh

Jean-Paul LAINE

Le vainqueur du combat Petit- 
Labbé. ce soir, rencontrera le 22 
prochain Dave Castilloux, cham­
pion poids plume du Canada dans 
un combat ou le titre de Castilloux 
sera en jeu Apres des pourparlers. 
Paul Junior, qui a aidé les organi­
sateurs du programme de boxe de 
ce soir dans cette entreprise, a re^m 
un télégramme de Thibault, le ge­
rant de Castilloux. l'avertissant que 
son protege acceptait les conditions 
qu’on lui avait proposées Sous som­
mes donc assures d un autre bon 
programme de boxe pour le 22 pro­
chain

Dans un avenir rapproche, les 
directeurs du club de hockey qui 
sont devenus promoteurs de boxe, 
présenteront un combat entre potd. 
lourds. Il est tout probable que le 
combat principal de ce programme 
sera entre Oliver Shank frère de 
Al. qui se bat contre Small ce soir, 
et un poids lourd de Nouvelle An­
gleterre Oliver Shank s'est dêj 
battu A Sherbrooke alors qu'il avai 
mis Babe Beattie hors de combat 
à la premiere minute de leur ren­
contre. fl se pourrait aussi que l’ad­
versaire de Shank soit Paul Joffre 
un gros policier de Montréal, qui 
est. atvc Shank. Tun des plus sé­
rieux aspirants au championnat 
p<nd.s lourd du Canada, champion­
nat actuellement détenu par Tiger 
Warrington

Le programme de boxe qui sera 
présenté au Manege re soir a déjà 
ru un bon effet à Sherbrooke; il a 
fait revivre la boxe qui était prati­
quement oubliée ici En face de La 
Tribune, de jeunes athlètes ont ou­
vert un gymnase et s'entraîne tous 
les fours. Une dizaine de boxeurs et 
lutteurs sont continuellement à la 
aile. Les cours de Gymnastique 

sont sous la direction de Joffre 
L Heureux et de Albert Bell, les 
deux athletes qui ont donné un 
cour de Culture Physique dans La 
Tribune avant Noel Le gymnase est 
passablement achalandé et sous peu 
nous verrons plusieurs boxeurs lo­
caux dans les arènes des environs

DEL BISSOWETTF 
A FSC ACF QUATRE 
JOUEURS A DATE

QUEBEC 8 — Del Bis.sonnette.
le nouveau gérant des Athlétique* 
de Quebec, de la Ligue Provinciale 
de Baseball, a annoncé hier qu i! ! 
avait actuellement quatre joueurs ' 
sous contrat. "Je suis certain que 
lorsque la date de 1 entrainement 
sera venue nous alignerons un fort 
club ', a dit Bissonnette. "Les meil­
leurs hommes sont encore au camp 
nés ligues majeures et c'est à leur 
retour que nous ferons le meilleur 

°
Les joueurs engagés a date sont 

Bill Jone% un receveur. Sam Went* 
sel. un joueur de champ extérieur. 
Oladu et Daoust. deux joueurs qui 
xalignaient avec les Athlétiques l’é­
té dernier.

Sudiyna. qui lançait pour les 
Athletiquee 1 an dernier, parait dé­
pose à revenir à Quebec cette an­
née. Budiyna a subi une opération 
a la fin de la saison, l'an dernier i 
H il declare qu'il est complète­
ment remis Phil Moonvea. qui, lui I 
aussi, était sur l’alignement des 
Athlétiques va probablement reve­
nir cette année

Premier combat à 9 heures
C efct ce soir qua lieu au Manège 

Militaire de la rue Belvédère le 
grand programme de boxe organisé
par les» directeurs du club de hoc­
key senior de Sherbrooke, le* Gi­
lets Rouges Les profits de cette sé­
ance serviront à combler le deficit 
que le club de hockey a dû enregis­
trer cette année.

En finale. Al Shank, de Mont­
real. premier aspirant au champion­
nat poids moyen du Canada, ren-

boxeurs en sont a leur troisième 
rencontre. Bibeau avait remporté la 
première par mise hprs de com­
bat. puis avait du subir le même 
sort a son tour a la deuxième ba­
taille alors que Letourneau le cou­
cha d’un vigoureux •.swing’ a la 
mâchoire, a Coaticook

Sherbrooke a engagé un 
lanceur et un receveur

BOSTON B AT 
M ABLE LEAFS 
P AR 2 A I

ROYAL PREND 
UNE AV A NEE 
DU NE PARTIE

James Kennedy, un lanceur droitier, et Walter Loebel. un 
receveur, ont si^né leur contrat et joueront ici Teté 

prochain. — l)eux anciens joueurs de la Ligue 
Internationale.—Les joueurs commence­

ront à s’entraîner à Sherbrooke 
vers le 10 mai.

Les directeurs du club Sherhroo- 
ke. de la Ligue Provinciale de B&se- 

, . bail, viennent de faire connaître le *eur des deux hommes comme ils nom de deux nouVeaux Joueurs qui 
ont chacun une victoire a leur cre- ! s.aUgneront HVef le cmt) local, 1>le
dit a l'heure actuelle.

b». ?

prochain Ces joueur* sont James 
Kennedy, de Boston, et W’alter Goe­
bel. Avec ces deux Joueurs, nous 
connaissons donc dix des dix-sept 
joueurs qui représenteront Sher­
brooke dans le circuit Boivin 1 été 
prochain. Les huit autres joueurs 
sent: John Reder. Paul Calvert et 
Cliff Johnston, lanceurs ; Jocko

W ALTER GOEBEL

Goebel est l’autre Joueur- dont la 
direction du club de baseball a 
transmis le nom aux journaux. C’est 
un receveur qui vient de St-Louis 
et a été engagé d'apres les recom­
mandations de John Redei et de 
Tom Hammond.

Ce receveur était bien connu de 
Rede: avec qui il a joué pour Sy­
racuse dans la Ligue Internationale, 
en 1937. D'aprè* les deux éclaireurs 
du Sherbrooke, c'est un joueur qui

Le» Hruin» remportent ainsi Les champions seniors de la 
la première partie de la sé- province de Québec battent 
rie finale de la coupe Stan* le» Goodyear» de Toronto 
ky. — Bauer compte le par fi à 3, jeudi soir . 
point décisif.

Crowley et Raymond Côté/joueurs | ^ Preô le memc 6t*vle W*
de champ extérieur; Louis Vera- 
nese. 3ème but; Johnny Ayvazian, 
court-arrêt, et Tom Hammond, ge­
rant et Joueur d’utilité.

JAMES KENNEDY

Kennedy, qui vient de Boston, est 
un lanceur droitier qui appartient 
aux Bees de Boston, de la Ligue 
Nationale II y a deux ans Kenne­
dy Jouait dans la Ligue Interna­
tionale. avec Albany et 1 an der­
nier. il s’aligna avec Hartford, de la 
Eastern Cette année, Boston voulait 
le renvoyer à Hartford, mais il n'a 
pas voulu y retourner â cause d'un 
désaccord entre lui et le gerant 
Eddie Ouslow.

de St-

la

Reder, en apprenant que Kenne- lan dcrniei 
dy ne désirait pas retourner a 
Hartford, se mit immédiatement en 
communication avec lui et lui fit 
de magnifiques promesses pour le 
décider à venir a Sherbrooke. John 
p déjà joué contre lui dans la 
Ligue Internationale et il a été a 

j memc d'éprouver sa valeur.

O'Flaherty, las-receveur
Hyacinthe, l'éte dernier.

C’est un droitier pour lancer 
balle comme pour frapper.

Lan dernier, il a Joué pour Wil­
liamsport, de la Ligue New York- 
Pennsylvanie, et a été considéré 
comme le meilleur receveur de la 
Ligue. En 1930 et 1931, il jouait 
pour le Little Rock, de la Ligue 
•Southern Association”. En 1932. il 
fut au Chattanooga, du même cir­
cuit, avec qui il joua jusqu'en 1934 
Au printemps de 1934. il alla jouer 
pour le Los Angeles de la Ligue 
de la Côte du Pacifique, et il de­
meura avec ce club jusqu en 1937 a- 
lors que les éclaireurs du Syracuse, 
de la Ligue Internationale, le firent 
signer pour leur club. Cependant.

Syracuse le prêta au 
liainsport. Il est encore la pro­

priété de Syracuse qui le prete a 
Sherbrooke comme John Reder 
d'ailleurs, qui lui aussi appartient a

a eu se

En plus déirc un lanceur d'ex­
perience Kennedv est un excellent 
frappeur A Hartford il était con­
sidéré comme le meilleur frappeur 
du departement des lanceurs et a 
souvent été employe comme frap­
peur de relève

Sherbrooke se trouve à avoir 
maintenant quatre lanceurs sous 
contrat; ce sont John Reder. Paul 
Calvert. Cliff Johnston et James 
Kennedy; Tom Hammond peut aus­
si au bej-oin se transformer en un 
excellent lanceur.

AKl SM ALL
contrera Art Small, de Portland, 
brillant poids moyen de la Nouvelle- 
Angleterre Ce combat sera de dix 
rondes et il se pourrait que si Al 
Shank sort vainqueur de ce dur 
engagement, on organise un combat 
de championnat ici à Sherbrooke.

lourneau. de Coaticook Ces deux 
Emile Forgues, de Sherbrooke, 

rencontrera Eddy Grant, du New 
Hampshire, dans une préliminaire 
de quatre rondes. Forgues est bien 
connu à Sherbrooke où il s'est beau­
coup occupé de sport depuis quel-

entre lui et le champion poids ques années; c'est un des meilleurs
moyen du Canada, Len Wadsworth, 
de Hamilton.

En semi-finale. Kid "Wildcat’* Pe­
tit. le fameux boxeur de Sherbroo­
ke. rencontrera un dur adversaire 
dans la per.sonne de K O. Labbé 
de Lewiston Maine Ce combat pro­
met d être sensationnel comme le*

avironneurs que nous ayons a Sher­
brooke et depuis un certain nombre 
d années, il a fait de la boxe comme 
amateur; il en sera cependant à son 
premier combat comme professionnel t 
et voudra sans doute faire sa mar-i 
que dans le monde du pugilat dès 
ses debuts. Son adversaire. Eddy!

deux hommes aux prises ont de Grant, est un ancien chmoion poids 
durs îrappcur.s et peuvent très bien moyen amateur du New Hampshire 
encaisser tous les deux. Petit est qm nest devenu professionnel que 
bien connu à Sherbrooke, alors qu il récemment lui aussi Comme la sc- 
a couche ia plupart des hommes mi-finaîe entre Petit et Labbe ce
qui! a rencontres dans l'arène lo­
cale mais Labbe. frère de Paul Ju­
nior eat un homme qui ne reculera 
PB.S devant le* coup* du "Wildcat' 
K O h livre plu# de trots cents com­
bats a date et aucun boxeur n a ja- 
n.ai* pu le mettre hors de combat 
jusqu'ici et il ne croit pas que Petit 
pourra le faire plus que les autres 
Cependant, le jeune boxeur de 
Sherbrooke sen promet contre son

combat sera tout probabiemen1
dur.

très

Enfin une autre préliminaire de 
quatre ronde* opposera Sylvie ' Kid" 
Doucet. de Magog a Gerard I>e- 
neault, de Sherbrooke. Douoet est 
bien connu dans le monde .ajx)rtif 
des Cantons de l Est pour s'étre fait

LES PARUES 

JOUÉES

JEUDI
LIGUE NATION .ALE 

—Finale—
Boston 2. Toronto 1 série de 4 

de 7; Boston niene par l-0i 
LIGUE INT AM 

—Finale—
Cleveland 2. Philadelphie 0 'sérié 

de 3 de b; Cleveland mène par 
2-1»

ELIMINATOIRES DE LA 
COUPE ALLAN
Piiiale de l'Est—

Rojal 6 Goodyears 3 ‘sene de 3 
de 5; Royal mène par 2-1 >

—Finale d* l'Ouest—
Port Arthur 5. Kimberley 2 se­

ne ri* 3 de 5; Port Arthur elunmr 
Kimberley par 3-1»

ELIMINATOIRES DF. LA 
COUPE MEMORIAL 
—Finale de 1 Ouest—

En plus d être un excellent re­
ceveur. Goebel est egalement un bon ; 
frappeur qui obtient une moyenne 
normale de plu* de .300. Il a un 
excellent bias et n <i aucune difi- 
culté a rendre la balle au deuxieme 
but. cauchemar des receveur*.

L entrainement de* Joueurs de 
Sherbrooke commencera tout pro­
bablement ver* le 10 mai alors que 
tou* le* Joueur* que Sherbrooke a 
engage arriveront ici On * attend 
a ce qu'une vingtaine de Joueurs 
prennent part à l'entrainement ; 
Hammond et R le. chohiron* les 
meilleurs du groupe pour comple­
ter le club.

La cédule de la Ligue Provinciale 
sera présentée aux directeurs à 
rassemblée générale du circuit lun­
di prochain à M mtréal. On croit 
comprendre que Sherbrooke jouera 
sa première partie a Drummond- 
ville le 20 La première partie à 
Sherbrooke aurait lieu le 21 Durant 
quelque temps, on jouera les par­
tie* 1 après-midi et non le soir à 
cause de la fraîcheur rie la tem­
perature du moi* de mai. le soir.

BOSTON 8 — Les Bruins de 
Boston ont pria une avance d'une 
partie dan* la série finale de la 
coupe Stanley en battant le* Maple 
L^afs de Toronto par 2 a 1 dan* la 
premiere partie de cette série de 
quatre de sept, ici, jeudi soir.

Les Bruina, qui venaient d’éli­
miner le* Rangers de New York a- 
près une épuisante aérie de sept 
parties, n’ont pas semblé se ressen­
tir des fatigue* de cette série, mais 
n'ont pris aucune chance devant les 
Leafs, jeuant un jeu plutôt défen­
sif et ne profitant que de* ouver- 
tlires pour aller menacer Turk Bro­
da dans ses filets.

Porky Dumart compta le piemier 
point de la soirée dan* la deuxiè­
me partie de la première période 
sur des passes de Bobby Bauer et 
d'Eddie Shore Les Bruins purent ; 
tenir devant le* attaques répétées 
des Maple Leafs durant toute la j 
deuxième jiériode. mai* a la troi­
sième. Horner, Marker et Romnes 
réussirent a déjouer l’équipe d'Art 
Ro:>s et finalement Red Homer dé­
joua Frankie Brimsek, égalisant
ainsi le score.

Trous minute* plu* tard, c^pen-1 
daiit. Bobby Bauer comptait le 
; oint décisif qui donnait la vie-: 
toire au Bruins par 2 a 1.
Toronto Boat on!
Broda but* .. Brimsek
Kampman .. défense .. Portland
Horner ..........  défense ... Shore
Chamberlain centre ... Schmidt
Kelly aile ........... Bauer
Metz ............ ailes __  Dumart

Toronto substituts: Hamilton. 
McDonald. Fowler. Apps, Drillon, 
Davidson. Romnes. Marker, Jack- 
son. Langelle.

Boston - substitut* : Clapper. 
Crawford. Pet Unger We il and Get- 
liffe. Conacher, Cowley, Hollett 
Hill. Hamill.

Arbitre : Ion, juge de lignes : 
McVeigh.

MONTREAL, 8. — Le Royal, 
champion senior de la province de 

I Québec, a pris une avance d’une 
partie soi' le* Goodyears de To­
ronto, champion* seniors d’Onta­
rio dans la série finale de l’est du 
Canada pour la coupe Allan. Le* 
homme* de Frank Carlin ont dé­
classé complètement le* cham­
pions d’Ontario pour remporter la 
victoire par 6 a 3 à la troisième 
partie de cette série de trous de 
cinq. Le* Goodyear* avaient rem­
porté la premiere partie par 6 a 
2 et Royal, la deuxième par 3 a 
1

Au commencement de U deu­
xieme période, Don Metz attrapa 
une punition et O’Connor en pro­
fita pour egahaer le score, comp­
tant deux points en quinze secon­
de*. Quelques» seconde* avant la 
fm de la période, Ken Murray 
donna une avance d un point au 
Royal en déjouant Mortimer sur 
une passe d Acheson

A la troisième période, le* Gooa- 
years temerent de * approcher d* 
Segum, mai* la mise en échec ef­
fective de* avants du Royal les en 
empêchèrent et Acheaon et Crutch­
field comptèrent chacun un point 
au cours de cette période pour por­
ter le compte final à 6 à 3 en fa­
veur du Royal.

La quatrième partie de cette sé­
rié aura lieu a Toronto ce iolr 
et si le* Goodyear* gagnent c* 
soir. une cinquième partie sera 
jouee a Montréal lundi soir.

Acheaon donna une avance d’un 
point au Royal dès le début de la 
première période, mai* King, de* 
Goodyear* fit bientôt di*paraitre 
cette avance en comptant trois 
point* avant que ne sonne la clo­
che annonçant la fin de cette pé­
riode, portant ainsi le score a 3 
à 1 en faveur de* Goodyear*.

BARTOS JOUERA 
AVEC GRASBY

GRANBY. 8 — La direction d< 
l’équipe de* Red Sox de Granbj 
de la Ligue Provinciale de Bo- 
sebali, vient d’annoncer qu’elle 
s'etait réservé les services de Vin­
ce Barton, joueur de champ exte­
neur. Barton, qui demeure actuel­
lement a Toronto, a déjà figure 
avec le Syracuse, de la Ligue In­
ternationale. et le* White Sox de 
Chicago, de la Ligue Américaine

Irrr PERIODE 
1 Boston : Dumart 

(Shore, Bauer» .. 1604
Punitions Cowley. Kampman. 

Homer. Dumart.
2eme PERIODE 

Aucun point.
Punitions Conacher, Jackson, 

Hamilton. Kampman
3emr PERIODE

2— Toronto: Homer
-Marker. Romnes) ............  13 54

3— Boston. Bauer ...................  16.51
Punition* Portland, Drillon, Apps.

Conacher.

AU BON MOMENT

itvéfui u» m iKcnvfDrenfi

I
irvrrn

AS VOVTEES 
maàemr rtmste a tepr

une réputation à la lutte ou on la! Edmonton 9, Brandon 3 «série de 
surnommé ' ia Terreur de Magog ".; 3 de 5; Edmonton élimine Bran- 

adversaire franco-américain qu’il: Doucet fait de la boxe depuis quel-i don par 3-1) 
désire rencontrer denuis longtemps que temps et, sans doute qu avec ______________

i%3f\ 4YT nrc> V'in .Son adversaire De- ( \f!jl [fl Ali IJ All l l'tLu
r jv inrrvr m1 \ ]J) j t. >. I (

’

^ ♦ I. ' < <• : Il es* rnjp 1
V . i. I I LU ^ I

« ndurance. Ta ite et de sa ion
teiruatpvtno

OTTAWA. 6 — Le colonel C B 
Price, officier commandant du 17è- 
me Hussard de Montréal. a été 
nommé officier commandant de l’é­
quipe qui représentera le Canadr. 
à Bisley en 1939. a annoncé au­
jourd’hui la Dominion of Canada 
Rifle Association. On ne nommerr 
pas dadjutant.

L’équipe de Bisley dont les mem­
bres seront connus plus tard, quit­
tera le Canada pour 1 Angleterre 
le 9 juin à bord de l'Ausonia et re­
viendra au pays pai le Duchés* of 
York qui arrivera a Montreal le 4 
août.

Pour $
I

gion en

p»ey a perdu ia décision contre Paul 
Junior, en août dernier, au stade1 
de baseball, après un combat trè* ï

Md eod a i _
battu René Loubier il v a deux ans ! Df'npault 11 bien de ne pas
ici même, lors du dernier combat ‘s w*a>’Pr a 
do Loubier qui a quitté la boxe corn -1 ** tactiqUP

menacé de devenir »-! lui en ruirc avec ^ homme commeme il était

i* aebut Douce n a pa.-» 
dernier boxeur de la ré- 
s engageant à rencontrer

employer certaines de 
de lutte, car il pourrait

veugle. Ce combat fournira beau- ^cne*iult.
coup d action comme les deux hom-. 
me* auront en vue une rencontre I 
avec Paul Junior

Une autre préliminaire de .six j 
ronde* enverra aux prises Willie Bi-i 
beau, de Sherbrooke, avec Rav Le-1

D'UN BLANC PUR 
ET TOUTES 
PARFAITEMENT 
GOMMÉES- 
POUR AVOIR DES 
CIGARETTES 
OUI PARAISSENT 
ET OUI SE FUMENT 
COMME CELLES 
QUE L0N ACHÈTE 
’’TOUTES FAITES"

ELIMINATOIRES 
CANCELLEES AU 
BASKETBALL

D UN BLANC PUR
automatiqui DOUBLE S1'

■Presse Canadienne) 
MONTREAL, fi - Les élimina­

toire* de basketball junior de lest 
u Canada ont été cancellées a an­

noncé hie'? Doug Robertson, vire- 
P «'.Mden* de la Canadian Amateur 
Basketball Association.

4 cause de difficultés financières 
>* Lizzies de Toronto, champion* 
d’Ontario, seront inca;>ables de re­
cevoir le gagnant de la série Que­
bec-Maritime* en finale de lest, 
a du Robertson. Cela affecte toutes 
les éliminatoire*, ajoute le vice-pré- 
strient comme le Nouveau Bruns- 
w u k refuse de recevoir 1m Nouvel­
le Ecosse a moins que Ion garan­
tisse un voyage a Montreal au ga­
gnant

Montréal à son tour refuse de 
recevoir le champion de* Maritimes 
ai le gagnant n’est pas certain de 
Jouer en finale de lest et. comme 
résultat les éliminatoires ont été 
cancellers, dit le vice-president 

Eh tant que Robertson re sou­
vient c e*t in première foi* qu on 
dnp canceller ce* éliminatoire* ju-
iiinv

Le premier combat débutera à 
neuf heure* précise* Oe sera la 
première fois qu’un te! programme 
de boxe sera présente aux amateurs 
oe Sherbrooke A un aussi bas prix 
et on s'attend à ce qu’une îoule-ne- 
cord y assiste comme let. billets ont 
été en grande demande depuis le 
commencement de la semaine.

STIMULE

rour assurer un bon
sommeil 

La Bière White Cap fait 
des merveilles

Le plus fort programme jamais vu a Sherbrooke!

BOXE CE SOIR
Au Manege du 54ieme — Rue Belvedere

38 Rondes
et 6 rencontres bien balancées

Premiere rencontre à 9 heures precise»

Finale — 10 rondes de 3 minutes

Al SHANK»Art SMALL
155 lbs, Montreal jô» lbs, Portland, Me.

Deux athletes digne* du championnat!

Semi-finale 8 rondes

K. 0. LABBÉ vs KID PETIT
135 Ibs, I.euiston 

Labbe est
Me 133 Ibs. Shrberooke.

le frère de Paul Junior ei possède un record de 300 
rencontres sans avoir subi un npu! K. O.

Deux combats de 6 rondes
Babe McLOYD vs

H0 Ibs. Montreal.

Wellie BIBEAU vs
I4!J Ibs. Sherbrooke

Pete TARPLEY
Hi lbs. Georgia, Me.

Ray LETOURNEAU
145 Ibs Coaticook.

Deux combats de 4 rondes
EMILE FORGUES
162 Ibs, Sherbrooke

GERARD DENAULT
130 Ibs, Sherbrooke.

vs EDDY GRAY
145 Ibs. C oaticook.

vs SYLVIO DOUCET
130 lbs. Magog.

PRIX
Ringside
Dames
accompagnées

POPULAIRES
85c —Gen. 55C 
25C - Enf. 25c

Bons billets en vente a la porte.

Les aventures de SON PÈRE par C. H. WELLINGTON

encor* de* fleura et
l*»ti )our* 4r U memc**c«*>i? n*

L* dictateur m » tnirl* tonte la Samt 
disant que j’étais belle. 

d«lt étr# ton ne pen*e«
Son-F#re

Pc q»)

Y
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Les Generals éliminent 
les Maple Leafs de Verdun

“Mademoiselle Le Diable" a CHLT, dimanche soir a 9:30

Ushawa remporte» la troisième partie de la série par 1 à 2 
hier Miir. — Nick Knott compte trois des points 

des vainqueurs. — Jacques 1 illion participe 
•ux deux points du Verdun. — Oshawa 

rencontrera maintenant Kdmonton 
en 1 inale de la coupe Memorial.

Par Dick Sheridan de U P^C * Lv i Ram^ay et de FilUon. Le gar- 
Toronto. 8 — Nick Knott, qui! dien de buû dOthawa n’eut aucune 

()art€ son hockey comme si c’était chance de bloquer ce lancer a la 
un bAton de golf a envoyé le* De- ! hauteur de la taille.
nerals d’Oshawa dam la finale de 

% coupe Memorial hic: aoir avec 
une surprenante exhibition de 
point* scorés à la façon du golf.

Le brillant ailier gauche compta 
trois points alors que son club a 
detail les Maple Leafs de Verdun 
par 4 à 2 dans la partie décisive 
de la série de deux df troi*» pour 
le championnat junior de l’est du 
Canada. Deux de ses points furent

Verdun Oshawa
Bibeault .... buts .... McManus 
KJdolls .... défense .... Daniels 
Fleet .............................. Drummond
Ramsay .... centre ......... Taylor
Forget ..........  aile .... N McAtee
Dupont ....     Knott

Verdun — substituts Hébert. 
Walker. Pillion. Bouchard, Tru­
deau.

Oshawa — substituts : J. McA-
comptés avec des coups qu’un pro- u'e- Kinsella. Ritchie, Pe-. . . , - . . ters.

Arbitres: Bell et Heffeman.
1ère PERIODE 

1 Verdun, Flllion
• Walker, Hébert i ................ 19.59
Punitions Daniels, Dddolls 2,

fessionnel de golf aurait enviés 
Les Generals rencontreront mainte-1 
nant les Roamers d'Edmonton dans j 
la finale, la série de trois de cinq j 
s’ouvrant ici lundi pour se contl- j 
nuer mercredi et vendredi. Les Roa- Tavlor Flw>. 
mers ont battu les Cks de Brandon ^ * 2ème période
pour le championnat de l'ouest. . 2_Oshawa. Smith .Taylor) 

Tandis que Knott comptait les 3_0shawa, Knotl 
points, c est Bill Taylor, 1 incom­
parable centre des Generals, qui a 
fait tous les lancers. Billy a été 
brillant comme à l’ordinaire en

ner aussi que la nom du grand
( explorateur français La Salle rs 
i convene dans les document* hi 

un iques de la région de U;ng.- to* .
Au fort Henry, célèbre pour U 

rôle qu’il joua dans 1a guerre .. 
181-, et récemment reconstruit 
par le gouvernement fed^al, aura 
lieu un service religieux où assis­
teront probablement 20,0o0 per 
sonnas. LévÂque John Lyons du 
diocèse anglican de l*Ontario et 
Vautres membres du clergé de la 
ville y participeront.

Le fort Henry fut construit 
»ou« la domination anglaise. 1) y 

| a environ 126 ans, l'emplacement 
du présent fort fut débarrasse de 
aea aigres, et une batterie de ca­
nons tirant des boulets de 24 li­
vres y fut Installée pour défendre 
l’arsenal du port. Un enclos en­
toura ensuit* la batterie, et les 
terrassement* furent retenus so­
lidement par des troncs d’arbres 
assujettis ensemble Entre 1815 et 
1820, ccs pièce» de soutènement 
retenant les murailles du fossé fu­
rent remplacées par de la maçon­
nerie; et l’adu’ition de magasins a 
réprouve des bombes, de bureaux 
d'artillerie, d’un arsenal et de ca­
sernes considérables en pietVo fit

Les Matines de Pâques réuniront veau au-dessus de Tirana. peu a- <iu Premier fort 
, cet aprèa-midi en la Cathédrale une i vant l'aurore, ce matin, et ils ont , ^ ^Jus '^n^dablc a 1 ^est 
foule considérable de fidèles Elles continué à survoler la ville à faible » (1e W’Jfbec.

^WûUüdlfa

^^tS^CAHNEUEuiw

SAVEUR NOUVELLE et EXQUISE
tcout.z "LA COURSE AU TRESOR", ou poste CKAC, 

tous las mercredis soirs o 8 h. 30

) Voici les artistes qui prend i ont part à l'opérette. ‘'Mademoiselle Diable . radiodiffuser par
le poste ( .H L.T., demain soir à 9.30. On remarque de gauche a droite, ranger du haut M. Komeo 
LAKBE, violoniste; M. René JOL'BI1RT et Mlle Louise tiAI THILR, solistes; ranger du bas, a gauche, M 
Bob WHITE, saxophoniste, et Mlle Flossie DAWSON, pianiste. (Photo La “Tribune”)

CHAMBERLAIN

( Suite de -a seront présidées par Son Excellen- altitude, pendant rentrée des trou-1 x , .
son ambassadeur a Rome, lequel, tte Monsei?neur p^iuppe Desran-1 pef I lournee de la ville

5 20

«N. McAtee. Taylor) ......... 14 56
Punitions: Daniels, Dupont, Kin­

sella, Drummond Bouchard.
3ème PERIODE

foumUseant de* assists pour trois 4_0shawa Knolt ,Tavlor) .. 14.00 
points. Il passa la rondelle en j 5—Oshawa, Knott ...............  15.08

- • X t J T* Agin 144 g 4 4i4 4}^}/X 04 «a 4 • *
sera assisté de Monsei-1 lc général Masse le comman- ! Immédiatamant après le service

nvTt^nas ^nfoX à î'acioM dT ° Z Lftcndre' PD -tant de la colonne qui s'avançait : rel.gieux, le groupe royal M*
tié anglo-iulien de 1W8, lequel,^ chantas par MM les -sur Thrana. est arrive peu ------
iintenait le statu <.uo dans la 0abnH « Joseph derr ere 1 avant-garde, et 11
sHiterrsnA* Veilleux et par Son Excellence IT- arrêter ses troupes temporal

vant des buts de Orv Smith pour] ^yerdun. Ramsay 'FilUon) 15.29 
lui permettre de compter et il aida A,lcune punition.

A U ACADEMIE '
OU i* acuxicmr ptirwc ptu o o * j n/ï/^/XT f r*
après avoir gagné la première par / A HI )( (Jl h 
2 à 1, jouèrent mieux qu'ils ne 4-*

Séance annuelle.

Knott à compter es deux pre­
miers points.

Les Maple Leafs qui avaient per­
du U deuxième partie par 6 à 1
a
2
l'avaient fait à la deuxième partie 
et gardèrent une avance d'un point
jusqu'à la deuxième période. _________

Jacques Flllion donna à Verdun Qu'on ne l’oublie point ! Lundi, à 
une avance dans la dernière se- g heures P M.. un groupe de jeu- 
conde de la première période en nei> artistes de l’Académie Laroc- 
s emparant de la rondelle dans le que interpréteront dans la salle de 
territoire des Generals et la pous- ; rimmaculée-Conoeption un drame 
sant derrière Dinuy McManus, le! del ere des martyrs ‘Fils de 
gardien de buts d’Oshawa. Les Païen”.
Leas conservèrent cette avance i La distribution des rôles ainsi que ; 
pendant les cinq premières minutes ia preparation des acteurs ont été 
de la deuxieme période alors que confiées au professeur de huitiè- 
Smith compta pendant que Moe me Tous et chacun des fUurants

ont des élevés de l'Académie La-

peu après.; une tourne* en automobile a tra- 
a faiii Mrs la ville, sur un parcours de 8 

aire ment ; milles. Il paiera à l’endroit où 
vèque (dans cet ordre» Les cha- à l aéroport Les beraagllers étalent1 !e présent duc de Windsor, en 

L’ambassade italienne a alors dé- piers seront MM les abbés Robert suivis, à Tirana par un corps d*! i9j9f tint a rânièrc Je s »n
claré que les troupe* italiennes Ward. Sylvio Larharité. Arthur Gil- char» d’asaut qui roulèrent bruy- lra.n f,t siKna autojrranb-
seront i'etiree» de 1 Albanie ‘‘dès bert. P-F. D Arc>v Roger Blais et amment à travers le s-iuare pnncl- f . d’aPmiratê-ns
que le» troubles seront terminés.” Melchior Lafleur. pal En face de l’hôtel-de-ville. 1* admiratrices
Certains milieux sont d’avis que L'Office du Samedi-Saint, le plus général Muty, commandant de la- i •l.,ni aj r<>vAl
la Grande-Bretagne enverra peut- long de la liturgie chrétienne et l’un j vant-garde, a été accueilli par les 
être une vigoureuse protestation des plu
a Rome. maine

Les cercles du gouvernement Monseigneur
voient peu de possibilité que Tin-i assist' 
tervention italienne aboutisse a : üprt Ward 
une guerre générale en Europe, ce- ; Office est 

*ndant, et en consequence on des fonts baptismaux, de l’eau, du la côte de 17 milles

passera pre«

fester leur loyauté au repivscn- Appel à la révolte 
tant ,le U reine V.ctori., avaunt I es obi>,rvateurls ,runçala micr. 
.•nife des arct. a Kinpton et dan-> prêtent cet apprl a la radio comme
<i autre» ville» pour la tournee du un appel a une révolte arab
Prince de Galles. 11 y eut des ob Immédiatement après cet appel 
jectiohs à cette manlfestatioT), et le» Arabes ont fait plusieurs mam­
elles furent portée* à l’attention festations antiitaliennes daiu» le 
du dur <?e Newcastle, h* principal 'HL* de la Tunisie, cependant, et 
conseiller du Piince. I^e duc déci- diverses organisations mahometa- 
da qu’un «ieploiement de ce gen.e, nes ont télégraphié de» déclaration 
en pareille occasion, “était de na- l0yauté au résident général fran- 
ture à puscitei un conflit religieux ÇAis a ^unis- 
et troubler 1. piiix". n «ririt aux 1 Df, Arabfts df Paris dl,rlareiU 
autorité» canadienne» pour le. en rinmlon hallenne de l'Albqni- vi 
informer, et dire que »i l’on en ‘annuler” beaucoup de sa réemt* 
geait dei arcs *emblabha il juge- Propagande antifrançaise et antian-
rait à propo* de conseille! au glaise dans les régions mahoméla-
Prince de ne pas passer dessous, nes des Empires français et ai.

glaia.
Maigre toutes les protestation . Une partie de \% presse de P:v 

<es arcs furent érig's, et les O- déclare, cependant, que pour solidi- 
rangiste», portant tous leur cm fier c*tte réaction, la Grande-B’*- 
bemes, apparuiént au quai <ie tagne ei la Fiance devront f Air* plus

pendant, et en consequence 
n'anticipe aucun geste plus radi­
cal, meme si Mussolini rétablit

cierge pascal et du feu nouveau. 
L'Eglise, qui bénit tous les élé-

pohtique . On eut beau tout ten- . , ___; P?yanl. I echef de lopixjsition albnter, aucune per.nuwion ne put nalsr

eventuellement la nomination ro- ments dont elle se ert pour le culte LES ORAMilSTES

ou 20,(KH) écoliers seront ias«em
bléa pour les acclamer. - naise au gouvernement du ro! Zo-

Lr trajet royal passera devant f»!r« Hechir le duc ni les (bang.s- Oou n d une délégation d'exi-

Dupont purgeait une punition 
Jerry Walker compta le deuxième 

point des Leais à la fin de la troi­
sième période lorsqu'il surpris Mc­
Manus hors de ses filets après que 
celui-ci eut bloqué des lancers de

rocque.

HEMY DcMEO 
IRAIT GERER 
DRVMMOYDVILLE
DeMeo est actuellement en 

pourparlers avec les direc­
teurs du club. — M. L. P.

Au cours de la soiree, le corps des 
cadets, sous l'activité dynamique 
du Frère Instructeur, mettra au 
programme bon nombre d'exercices 
de culture physique et un numéro 
spécial comportant, entre autre.? sé­
ries. plusieurs tableaux de pyrami-

•
Des chants tirés du folklore tien­

dront lieu d'intermissions durant 
l'interprétation du drame.

Qu’on se le dise î Et. que Ion ne 
manque point cette délicieuse soi- 
ee de lundi à 8 heures précises. & 

la salle de l lmmaculée-Conception.

maine d’il y a plus de 2,UÜU an? 
sur le territoin albana.s.

Néanmoins, Lord Halifax a an­
nule scs projet» d’un Voyage de 
vacances et il se tient en rela­
tions constantes avec les représen­
tants diplomatiques do l’Albanie, 
de ia Roumanie, de la Bulgarie, de 

0 i
Yougo-Slavie les pays les plus vi­
tal ement affectés.

Le corn:U' de la défense impé­
riale a Mege hier, mais il n’a an­
noncé sue i u ,
L Amirauté a déclaré qu’elle n’an­
nulait pas les permis de Laques, 
mai» qu’elle éiait en mesure de 
taire face a toute éventualité. M. 
Chamberlain est tenu au courant 
u’es développements par telepho­
ne, en attendant son retoui a Lon­
dres.

K Y (H A T ION EMOI \ ANTE
«Suite de la page 5>

divin, a gardé cet usage L’Egliî 
bénit de même les grains d’encon 
qui vont être insérés dans le cierge 
pascal. A l’heure convenable, on 
couvre les autels de nappes, mais le.‘ 
cierges restent éteints J usa u au 
commencement de la messe. L’Of­
fice est suivi du chant des prooi. - 
ties et finalement, de la messe q r. 
est très sollennelle 

i Jeudi soir une foule considerable 
remplissait la Cathédral'' '.jour la 
cérémonie? du MANDATUM ou du 

| lavement des Pi^ds. Son Exceller/ » 
Monseigneur D*sranleau a p**'* 
a cette cérémonie au cours de la­
quelle il s’est agenouillé devant 
treize enfants de choeur pour leur 
laver les pieds Après cette cérémo­
nie. Son Excellence a prononcé le 
sermon, soulignant le leçon d’hu­
milité et de charité nui se dégage 
du lavement de.*- pirri^

(bu.te de i 
de i’anc.em

page
Tôu

la plue ancienne high school de 
| l’Ontario, le present Kingston 

1 ont. Collegiate and Vocational In»:i-

les polltioues à Paris, s’est rendu 
r.n conséquence, le Pr.nce resta à la légation albanaise pour annon- 

h boixl du bateau, jusqu’à son dé- err son unité avec Zogou contre Vi­
le site duquar.u . g( néra.1 du comte tuto, qu fut ouvert en 1762 pa
de Frontenac, ou U* ctuebre gou­
verneur français du Cana la o'c- 

1 y a plus de deux siècle*, 
rtait alots le nom de Ga­
ll est digne de mention-

barqua, 
et qui p 
taraqui.

part pour d autres endicii.i du lac 
Ontario.

L’CHTl RATION DE . . .
(Suite d? la pagf >) 

va maintenant coopérer avec le*,

PERSONAGES
Fabien, évêque esclave......................

„ - . . »« _ - • ................... Florent Faucher
(lUevremont est clu proi- Xerencc. beau-frere de Dioclétien..

LES TROUPES
(Suite de la pag<- 8)

Les Orangistes désirant

dent du club.
DRUMMON DVTL LE. 8 — Henry 

DeMeo est actuellement à Drum­
mond ville pour discuter d'affaires 
de baseball avec la direction du 
club de baseball local, et tout laisse 
croire que ses services serost, re­
tenus comme gérant de 1 équipe 
pour la prochaine saison DeMeo est 
un ancien Joueur des ligues orga­
nisées et il a été même professeur
de baseball dan différent centras TTJ\'r\1 np n 4r\TIVC 4 
des Etats-Unis. C'est un garçon se- LU l\UI U L l A\J^U Lu A 
rieux et dont on fait les plus gram/ r>rF/\-rrf r\rr» r»r»
♦loges Lan de-i 1er 11 Jouait deuxlè- i //(J/ £./, ULj Fuji tj
me but pour le club Sherbrooke

....................... Gilles Demers
Marc, fils de Térence,

............................ Guy Choquette
Lucius, fils de Térence...............

............................... Roger Morin
Narbal, chef des esclaves............

........................ Gaston Beaudoin
Antor, .... Nova Corn veau

‘ Tiron, secrétaire d Antor..............
...........................Marcel Dupont

Licteurs...................Gérard Gauthier
Maurice Couture

broyé celui du Divin Maître et 
comprenn # n: ; in tenant l’horreur 
de notre m latitude, promettons de Nuit de terreur 
changer de vie. Comme le bon lar­
ron sur la croix, touchés de la Pas­
sion du Sauveur, disons-lui notre

L'orcupatrn i / rnnr c. t venue 
la suite d'une nuit de terreur à Ti­
rana. où les gendarmes tiraient con-

I \ ( 1! DI I RAIS H NLRAIRES ville. a travers les Mille 
II. N. Brien, Gerant Saint-Laurent. ,

KELLY. 1/ tu. . aille.'de Mme ( ( tte visite donna lieu à un
Pal: ck A Kelly n e 'Marguerite ! cident célèbre.
Lachance, ont eu Leu aujourd’hui, 
le 8 avril. Le convoi funèbre a 
quitte le salon mortuaire des Frais 
Fui^éi aires, 139, Kmg C>u£st a 2.15 
heures pour rendre à l’église St- 
Patrice ou un libéra a clé chanté 
a 2.30 heures. Le service aura lieu 
lundi, le iü avril.

Rév. M. Smart, lequel avait ouvert 
une école classique privée dans la 
ville, en 1785 Après avoir traver- 
f*é la ville, le roi et la reine re­
tourneront à leur train pour s’y 
reposer, avant leur départ pour Français.
Toronto. "Les prétentions de l'Italie à pro-

i téver L/ ma borné tans nous rappel- 
Incident célébré lent maintenant l’histoire du lion qui

Peu de citoyens, en mai pourront défend la proie qu’il n'a pas l’inten 
sc rappeler la visite, en 1880, du ^ narlager avec le* autres
Priir.'c de (ialles. plus tard K- 1 ^ Khourl
douar.!' VU. Irqu.l, cerc lant rc-' A ,,he,,rf mhnr où lra lro,,l>r 
ta à bord du vapeur “Kingston' 
qui l’avait tranwpoité ici dr Brock 

Iles

tali*. Jusqu’ici un violent ad versa;- 
re de Zogou. Peyani a fai* i’éloge d 
l’habileté militaire du ro' et il dit 
qu’il a té’e'rra^hlé aux membres d* 
son parti du p*unl* dissous, en Al­
banie. de se mettre sou» les ordre 
du gouvernement.

, I italiennes combattaient pour enva­
hir le petit Etat mahoméUm de l’Al­
banie. le poste de radio italien de 

clu Tripoli. Libye, lançait un appel en 
| arab'' aux mahométan* de la Tunl- 

,n j sie. protectorat français, pour qu’­
ils fassent une manifestation di- 

mani- manche, contre le.-, Français

Dr 8.30 a 10.00 heure!» p.m.

Dimanche a ( .11.L T.
M YDEMOISIXLL 

1.1 DIABLE” 
opérette en 1 ai-le 

Soyez au\ écouté». 2 artistes 
dr eher nous: Mlle Es. Lau- 
thier et Rene Joubert se fe­
ront entendre.

Lu crcrnr a la ire Je
*11 vau reuse

lu SherhrooLe Lure Mil. est su in 
loul h* monde en raffole.'

et

regret de lavoir offensé et Jésus tinuellemem pour effrayer les pil- 
nous répondra comme à lui: un lard* qui auparavant avaient s-'- 
Jour. tu seras avec moi dans le Pa- cagé le palais royal Lr- b^mbar-

j diers italiens sont apparus de nou-

AU PROGRAMME DES PETITS

et il a fait très belle figure au 
champ comme au béton La direc­
tion du Sherbrooke a fortement re­
commandé DeMeo au club local 
DeMeo Jouit également d une belle 
réputation en Nouvelle-Angleter­
re.

On avait précédemment parié de 
Doc Gautrcau. mais lorsque la di­
rection du club s'est mise en com­
munication avec lui, il avait déjà 
signé son contrat avec un autre 
club des Etals-Unis •

La direction du club de Drum- 
mondville croit pouvoir monter une 
équipe qui nous fera honneur.

Lundi DE PAQUES, jour férié 
.‘'ta tu taire, le .service suivant sera 
observé à Photo! des Pot tes:—

Les guichets seront ouverts tou­
te la journée;

Le vestibule sera ouvert de 7 h.
du mat:n x 10 h. 30 du soir.

Le service se fera comme aux 
jour.s ordinaire^

UN DEPUTE 
MEFIANT

f Presse Canadienne) 
OTTAWA. 8. — M McGeer. le

Les directeurs du club de baseball députe irlandais do Vancouver, a 
de Drummondville. Inc se sont : pris de^ mesures pour que per- 
réunis hier soir au Manoir Drum- sonne ne prenne serviette par 
mond et ont procédés à l’élection pure erreur.
de leurs officiers. M L-P. Guévre- 
mont a été élu président et admi­
nistrateur: Azarias Gauthier, vice- 
présid^nt; Camille Tester, tréso­
rier et Lucien Champagne, secré­
taire. M S W Hamilton a été élu 
président honoraire et on a ac­
cepté son élection comme président 
du comité qui représentera les sous­
cripteurs bénévoles de l’année, dans 
le conseil de directeurs. Les sous­
cripteurs au nombre de 37 à date, 
devront nommer d’ici quelques Jour*

Sur sa serviette resplendissent 
de.' lettres en argent, d’un pouce 
de hauteur, comme suit: G -G. 
McGeer, U. R. M. P. Vancouver, B. 
C.

DEUX REQUETES . . .

(Suite de la page &)
les élève* des différentes écoles, les 
Scouts, les Société» de Bienfaisan­
ce à se rendre à Sherbrooke à 

». x jri l’occasion du passage de Leurs Ma- 
leurs représentants dan* 1 exécutif 1e8té5 ^ George VI et la Reine 
du club. Les sportsmen locaux ont Elizabeth
répondu avec empressement * l’in- proposé par M. Adélard Bellsle, 
citation du club qui avait demandé ;ApUyé par M Albert Ooudreau. que 
du support pour forme- 1 équipe de :a ..nmme de $30 00 soit allouée à M 
la prochaine saison. Le total des .\ur0re Bilodeau pour son comp- 
vsouscriplions à date se chiffrent teur. Adopté.
k peu près à une quinzaine de cent» Avis de motion est donné par M 
dollars. Au surplus les clubs Trois- Joseph Lsabelle qu’il proposera la 
Rivières. Sherbrooke c Québec révision du règlement de construc- 
paieront davantage le club local tion.
lorsqu’il ira Jouer de.' parties du l/' Conseil autorise M Alex L Ar- 
oir dans ces villes. Eivfin notre . hevêque riref des travaux, de faire 

équipe Jouera tous le dimanche* ou faire le ramonage de» cheminées le 
presque à Drummond ville. plus tôt possible

La photo ci-dessu* nous montre le jeune Yvon BELISLE. age de 11 
ans. annonceur au programme des “artistes en herbe ”, radiodif­
fuse tous les samedis de 4 à 5 heures par le poste CHLT. Le 
jeune Yvon est photographié au moment où 11 s’adresse a tou» 
ses petits amis aux écoutes. Il est l’élève de Mlle Marle-Jeanm* 
Tanguay. CHLT présentera un programme special, demain 
l’occasion de la fête de Faqu es. (Photo La Tribun* »

ADELARD FAQUIN, EM. 
East-Angus

LEMAY. — Les funérailles do 
Henri Lemay, époux de Agnès 
Ciémon t, décedo ,i l’âge de 7, an' 
auront lieu lundi, le 10 avril 1939 
Le convoi funèbre quittera la re­
sidence mortuaire, village d Ascot 
à 8.45 heures pour se rendre a 
Légl. e paroissiale d’Ascot Corner. 
Service a 9 heures. 32-2
LA (I* DI FRAIS FINI R AIRI S 

m N. Brien < lérsal 
FOURNIER. — L-'t décedec Mme 
Pierre Fournier née Léa Blais, a 
l’âge de 79 ans. Les funérailles ont 
eu lieu ce matin, 8 avril 1939. Le 
convoi funèbre a quitté la résiden­
ce mortuaire a 10 heures pour se 
rendre a l’église paio s.ale de St- 
Elie d Orford ou un libéra a été 
chanté. Le service aura Leu lundi, 
le 10 avril a 9 heures.
LA CTI DI ï AÏS FL’N ER AIRI - 

H V Grlen, Octant 
LONGPRI
Laurent Chester Longpré epoux de 
Emilia Gauthier décédé a 1 âge de 
53 ans. auront lieu lundi le 10 a- 
vril 1939 Le convoi funèbre quit­
tera la réfiidence mortuaire à 8 45 
heures pour se rendre a l’église 
paroissiale de Rock Forest. Ser­
vice à 9 heures.
LA CH 1)1 FRAIS FUNERAIRES 

II. N. Brien, Gerant 
( nom l IN failles
Mme Hubert Chobelin née Sarah- 
Ann Beisey décéoec a 1 âge de 79 
ans auront lieu lundi, le 10 avril 1 
1939 Le convoi funèbre quittera 
le salon mortuaire de» Frai* Funé­
raires, 139, rue King-Ouest à 8.15 

■ heures pour se rendre à la Cathé- 
i j drale. Service h fi 30 heures.

S«rvez à votre famille
pour PÂQUES

ce qu’elle préféré... 
de la

Crème à la Glace
Sherbrooke

Spécialités 
de Pâques

laite.', une surprime 
a vos invites en leur 

niant ces gla- 
sp?cial?ment 

Pâ-P<>ur

Elle est fraîche, pure et de lie. eu se; aus- 
i servez-en généreusement à votre fa- 
nille. Les spécialités de Pâques ne coû- 
ent pas plus cher. Arhetez-en au gal­
on, au demi-gallon, a la pmtc ou à la 
jrique, selon vos besoins.

que

Placez votre commande tout de suite 
Nous faisons la livraison le jour de Pa- 
que* même.

Nous faisons la livraison Tel. 88G.

SHERBROOKE PURE MILK CO., Liée

TARZAN L’INTREPIDE
Episode No 88

Par Edgar Rice Burroughs
«Capfnght rdf»; Rice Burroughs Inc.)

JOUISSEZ DE NEW-YORK — C'EST PEU COUTEUX!

BELLE CHAMBRE
arec bain particulier

82.50 à 84.
13.50 à $6.

Simple
Double

Caime et confortable 
Pris de Radio Citv

Salle de 
l'F.léphaot 

rose

f

3 SALLES A DINER
“Où l’on sert les repas 
qui rendir \it le dollar 

fameux”
LUNCH, à partir de tflc 
DINER à partir de $1.00

Service à la carte
Commode à tous

i

ÜWTTW
Clientèle aux goûts conservateurs

«mJRISTOL
V29 West 48th Street NEW YORKT » >t. .oWr . . . ■ h, v 9^* m* Ww 9

était rare que le Seigneur de la Jungle agit
•us une Impulsion, mal* le cruel traitement in- 

a la Jeune fille était plus qu il pouvait cn­
il descendit des arbres. Il était lui-mérr.e 

surpris de cet acte étourdi et impétueux. Ma U 
maintenant qu il c.-ait ia. ù n y avait plus a 
recu-er.

X
»
Xhge
durer

a vers Mary, e pérant pouvoir la saî- 
mporlrr dans Ica arbres avant d avoir

été an•ét° Mais la roudaine apparition du dé-
rroni &es arbres avait comme électrisé fo* sauva-
gea e? les avait pou.. .es k une action in." tanta-
nee I-'un des tuer ru►m voulut percer de m
lança. larzan ia lui arra-.ha des maliiS.

“Le démon t Le démon 1’ criaient lee noirs : “le 
demon est à nous ! Tuet-le ! U ne pourra main­
tenant noua échapper ! Cette certitude parais- 
aait bien fondée, car Jamais encore Tartan ne 
a était, trouvé en a usai périlleuse aituation !>• 
tous côtés, ie» guerrier* les menaçaient de -i

Tarsan évita la première lance ; 11 en repeus» 
une autre de aor\ bnis valide Seule sa phéno*
ménale vivacité de mouvement lavait. Jusque-A 
niuivé. Ttrzan le savait. Au même instan*. un 
autre assaillant \ouljt lui porter un Cf*up mortel



/
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LA PAGE DE L’AGRICULTEUR
DU CHOIX ET DE LA DESINFECTION DE LA SEMENCE
CAUSERIE DE M. A. SCHILLER, AGRONOME, AU POSTE CHLT POULAIN NE EN CHEMIN DE FER
Le temp* sera bientôt venu de i tre U rouille de la feuille, variété qui 

voir à prépaier les grains pour la conviendra particuliérement bien à 
semence prochaine. Un trop grand la région de St-Hyacinthe De plus
nombre de cultivateurs, malheureu­
sement. ne comprennent pas assez 
l'importance qu*U y a pour eux. de 
préparer leurs semences Le vieux 
dicton populaire "On récolte ce que 
ion sème" devrait inciter les cul­
tivateurs à ne semer que du bon 
grain, d’un haut pouvoir germina­
tif. de bonne variété pure, et sur­
tout exempt de mauvaises herbes. 
La bonne semence est donc essen­

ces deux avoines devraient donner 
un rendement tout aussi bon que 
les variétés Cartier et Bannière, si 
non meilleur

3» Une autre question à considé­
rer dans le choix d une variété 
c’est la pureté de celle-ci. Une se­
mence d’avoine ne devrait pas con­
tenir deux ou trois variétés. C’est le 
danger qu’il y a de semer du grain
dont la provenance nous est incon- 

tîelle û la production de bonnes ré- ] nue La semence n’étant pas toute 
coit«s I de la même variété, l'uniformité de

' la récolte se trouve parfois nom- 
Nous remarquons à chaque an- • promise, et certaines variétés étran- 

nee. des cultivateurs qui sèment j gères a celle que l’on désirait peu- 
des grains de mauvaise qualité, et i vent avoir des exigences différentes 
j’ose même dire des grains alimen- [et se trouver dans un milieu qui ne 
ta ire s de l’Ouest. C’est peut-être là leur convient pas. d'où encore di- 
une des causes de la propagation minution de rendement total de la I maline dans une cuve contenant de 
des mauvaises herbes et du faible récolte | 25 à 40 gallons d'eau. Le grain est

4 » Il est de plus toujours à re- immergé dans cette solution pen- 
commander de semer une variété ' dant 10 à 20 minutes, mis en tas et

est très utile pour cette désinfec­
tion, qui devrait toujours se faire 
dans un endroit très bien ventillé 
Si on se sert d’un arrosoir on de­
vrait voir à ce que le bec de celui- 
ci soit tenu très rapproché du 
grain à désinfecter, car autrement 
les buees de formaline causeront 
des irritations aux yeux, au nez et 
a la gorge des opérateurs. Lorsque 
le grain a été intimement arrosé et 
mélangé avec la solution, on recou­
vre ce grain de sacs imbibés de cet­
te solution pendant environ 4 heu­
res apres quoi le grain est prêt à 
être mis en terre Si on décidait de 
ne pas le semer Immédiatement, U 
faudrait enlever les sacs et brasser 
le grain afin de ne pas affecter sa 
faculté germinative.

2> Par immersion:
”On verse une chopine de for-

rendement de nos récoltes.
Ce qui se présente souvent, c’est 

que l'on sème ce que l’on a sans se 
soucier de la qualité de sa semen­
ce Je comprends qu'au moment des 
semailles, il se présente toujours un 
problème financier pour le cultiva­
teur. Il y a la graine de mil et de 
trèfle h acheter ainsi que les en­
grais chimiques C’est toujours une 
dépense assez forte pour les culti­
vateurs que celle de l’achat des en­
grais chimiques Mais, je vous le de­
mande, Messieurs, est-ce qu’il est 
économique pour vous de sacrifier 
une semence de bon grain, de bon­
ne variété pure, d’un haut pou­
voir germinatif et exempte de 
mauvaises herbes, à une dépense 
d'engrais chimique? Loin de moi 
l'idée de vouloir déprécier la valeur 
des engrais chimiques, mais Je suis 
convaincu qu’il faudrait d’abord 
s'assurer de la valeur du grain que 
l'on met en terre, tant au point de 
vue germinatif qu’au point de vue 
grain exempt de mauvaises herbes, 
avant de penser à se procurer les 
engrais chimiques nécessaires, car 
autrement on risque fort de voir 
nas engrais servir à une pauvre ré­
colte et au dévelopipement d’un 
grand nombre de mauvaises herbes.
K’oubliez pas. mes chers amis, que 
la bonne semence est la condition 
primordiale, suivie de près par la 
fertilité du sol. et que. si vous é- 
tiez dans l'obligation d’acheter vo­
tre semence co printemps, la ques­
tion du prix d'achat devrait être 
d’importance secondaire car en dé­
finitive ce sont les mauvais grains 
qui sont les plus coûteux si on con­
sidère les faibles rendements qu’ils I contrôle 
donnent.

hâtive et rustique, a paille solide et 
résistante aux maladies.

5) Nous devrions aussi viser a a* 
voir une semence composée de 
grains de grosseur uniforme et'pos­
sédant un haut pouvoir germina­
tif. Un* variété comprenant des 
grains de différentes grosseurs est 
une semence, dans la plupait des 
cas. très dispendieuse. Ces petits 
grains qu’on pourrait qualifier de 
constitution faible, ne donnent Ja­
mais en rendement ce qu’on peut 
attendre des grains bien dévelop­
pés. Le cultivateur pourra peut-ê­
tre nous dire que dans un cas 
semblable 11 suffit d'augmenter la 
quantité à l’arpent. On peut répon­
dre à ceci que c’est ce qui se fait 
parfois sur nas fermes, mais qu’au 
point de vue économique c’est un 
moyen très dispendieux Une bon­
ne semence devrait être bien déve- i

recouvert pendant 3 ou 4 heures 
puis brassé pour le faire sécher.

3) Par aspersion:
"On emploie la même solution 

que pour l’immersion. c’est-à-dire 
une chopine de formaline dans 25 
à 4o gallons d eau. et on arrose au 
moyen d’un arrosoir à main le 
grain à désinfecter qui est ensuite 
recouvert pendant 4 heures, puis é- 
tendu pour le séchage.”

Un désinfectant très populaire 
bien recommandé et surtout em­
ployé aujourd'hui, c’est le nouveau 
"Ceresan" amélioré La quantité d 
cette poudre employée n’est qu^ 
d une demi-once par minot de se­
mence. Cette quantité est suffisan­
te pour contrôler le charbon cou­
vert et autres maladies de l’avoine 
de l'orge et du blé.

Voici de quelle manière on re-

RHUMATISME

four quelquet tous • • #
l-* tumiMM* AKEA . wm t>a l •
•oalaft !• rhomatiim* A vrc AKEX 
Plo» d’clanrrinent. pin» d# tiraillemrn 
— Ip dooltur disparaît rapidement K* 
roorei an rampas* ARR1 » il voa 
••■larer» »rè* -#rt•!»»*«*«*nt

Uhrva. r.%,
Dans tnata» 

e« pharmaria*

• Mlle Betty MACPHERSON, d* Brandon, qui s’intéresse énormément aux chevaux, a une grande 
affection pour ce poulain, né a bord d'un convoi de marchandise, entre Saskatoon et Regina. Sa 
mere, HiYu Phyllis, qu on voit Ici, était en route pour la Foire d Hiver de Kégina, lorsqu’elle donna 
naissance à son poulain. — M. L.-G. CROCKETT, de Mayerthorpe, Alberta, le proprietaire, a 
donne au poulain le nom caractéristique de IliVu Transit.

LES POMMES 
CANADIENNES
Exportées sur la Grande-Bre­

tagne.

Les pommes canadiennes expor­
tées sur la Grande-Bretagne pen­
dant la saison actuelle, à venir jus­
qu’à la fin de la première semaine 
de mars 1939. formaient un i tal de 

••
contre 1.242.669 barils et 2.325 318 
caisses pendant la saison précéden­
te. en augmentation de 32 pour cent 
pour les barils et de l pour cent 
pour les caisses.

loppee pour l’espèce et la variété commande de remployer. "Placez 
c’est-à-dire que la semence en plus] un boisseau de gram sur un plan- 
de présenter les caractéristiques de] cher propre et étanche en ayant 
la variété employée, devrait avoir soin de l’empiler en tas de form 
une bonne apparence 1 conique, et épandez dessus une de

I ml-once de "Ceresan". Continuez 
ainsi en ajoutant à chaque fois un 
boisseau de grain et une demi-onc? 
de "Ceresan" Brassez ensuite à la 
pelle tout en conservant à la masse

6* Une semence de choix devrait 
être exempte de maladies et de mau­
vaises herbes De tous les obstacles 
qui empêchent le développement
d’une bonne semence, les maladies sa forme pyramidale. Répétez cette

SYSTEME DE PRIMES 
POUR JUMENTS 1939

et les mauvaises herbes sont les 
deux plus responsables n y a as­
sez d’obstacles incontrôlables com­
me la sécheresse, les pluies abon­
dantes. les insectes, etc., qu'on de­
vrait voir pour le moins à éliminer 
ceux qui sont encore sous notre

ü a déjà beaucoup été dit et é-

sens. U reste cependant beaucoup à 
faire dans l’amélioration et la sé­
lection des semences. H nous suffit

opération plusieurs fois afin d’ob-1 
tenir un mélange parfait. Après le! 
traitement, entreposez la semence 
soit en tas non recouverts, soit en ; 
sacs, pour au moins 24 heures." A 
fin de faciliter le mesurage de "ce­
resan’’ à employer, chaque boite d 
désinfectant contient une cuillère s i 
mesurer, laquelle remplie au niveau | 
contient une demi-once, pour toutCeci me conduit, messieurs à

, vous î>arier de 1 importance capita-alltrr enseignement concernant 1 
cm au sujet de limporunce qu i, le qu U y * de cribler et surtout de- ««smfec^nn, utez votre a-ro- 
y a d employer une bonne semen-* sln eoter les grains de .semence nome lo<.al qui se ffra toujours u

et un travail /norme aJUa/te Nous savons tous, que les mau- pIalsj[. en mémp telnpi qu un de_
fait par les employés du Ministère valses herbes et les maladies sont v0,r dp yOUS
provincial de l’Agriculture dans ce responsables de la pert*» de millions Volcl mesdames et messieurs

de dollars que subissent les cultiva-| brlèv;mpnt “muméree.s. quelquv 
teurs^à ^chaque année Voici ce Que, corLsicj^ratj0ns qUi doivent nous gui-

Mead au sujet des i der dans le choix d’une bonne se-
On estime qu au coulv ni en ce et le soin ou’elle reouiert

dime ferme ordinaire au temps des de la période 1920-1923 les maladle-s roncPrnant ]a confection. J csper 
«émaillés, pour se rendre compte ; charbonneuses des céréales ont '

ENTRETIEN 
DU .1 \KI)I\ 
C\Y\I)IE\
Bar Gordon Lindsay Smith.

d'examiner le contenu d’un semoir maladies:

que la qualité de la semence le plus 
souvent employés est de beaucoup 
inférieure à ce qu’elle devrait être

Les principes qui devraient nous 
guider dans la sélection de la se­
mence pourraient se résumer ainsi:

D U faudrait toujours choisir une 
variété qui s'adapte facilement aux 
conditions locales Ceci a une 
grande Importance En effet les 
différentes variétés ne mûrissent ! maladie de la rouille, la pourriture 
pas leurs grains dans le même es- i de la racine si combien d'autres 
pace de temps Les unes sont plus î maladies qui font des ravages énor- 
sujettes à la sécheresse que d’au- mes.

causé au Canada une perte moyen­
ne annuelle de plus de $12.000,000 
Au cours de la période de 12 an­
nées de 1920 à 1932. 20.000 000 de 
boisseaux de blé de l’Ouest du Ca­
nada ont été classés comme char­
bonneux Ceci représente une per­
te directe d’environ $2.000 000” K 
ceci, messieurs, ce n’est que pour la 
maladie du charbon. U v a aussi lr

très. etc.
2i Le cultivateur devrait aussi 

choisir une variété productive Les 
grains n'ont pas tous la même \a- 
leur productive C’est ainsi que d'a­
près une expérience conduite à la 
Ferme Expérimentale de Lennox- 
ville pour les années 1931-1932 et 
1933. nous en sommes venus à la 
conclusion que les variétés les plus

Le bon traitement de la semence 
est donc très nécessaire, et tout cul­
tivateur progressif et soucieux de 
faire un succès de son exploitation 
agricole doit désinfecter sa semeu­
se au printemps Les maladies qui 
nous affectent le plus particulière­
ment sont le charbon et la rouille 
I.e charbon est une maladie qu~ 
l’on rencontre fréquemment dans

que ces quelques remarques tombe­
ront dans une bonne terre, et qu’a 
l’exemple d’une semence de choix 
elles germeront et produiront de 
bons fruits.

LE CHEDDAR 
CANADIEN

Le fromage fait dans les froma­
geries canadiennes est presque ex­
clusivement du Cheddar Autrefois, 
tout le fromage Cheddar se faisait 
dans le district de Cheddar, de So- | 
mersetahire. Angleterre; plus tard j 
se fabrication s’est répandue dans. 
les autres parties de l'Angleterre et 
de l’Ecosse, et plus tard encore, au 
Canada, en Australie, en Nouvelle- 1 

I Zélande et tout dernièrement dans
recommandables au point de vue la région En plus d'occasionner I Jf Sud-Afrique^ L* Cheddar est l'un 
rendement, et qui sont encore po- une diminution dans la récolte, el-1 *romaKes les P*us anciens de 
pulalres aujourd'hui, sont l’avoine le occasionne des pertes considéra- „ . .

blés qui pourraient être facilement ^ ^Ans 8011 ^vr®Cartier comm* variété hâtive, et 
l’avoine Bannière comme variété 
plus tardive J’ai dit. variétés enco­
re populaires aujourd’hui, puisque 
demain peut nous apporter d’autres 
recommandations sur le choix des 
différentes variétés d’avoine Fr 
effet, les Fermes Expérimentales 
sont à multiplier présentement une 
variété du nom de Vanguard, avoi­
ne qui a été sélectionnée contre la 
rouille de la tige, maladie qui fait 
de grands ravages dans les Cantons 
de l’F^*. Cette nouvelle variété est 
semi-hâtive, c’est-à-dire 3 Jours plus 
hâtive que l’avoine Bannière. L’a­
voine Vauguard est appelée à ren­
dre de grands services aux cultiva­
teur^ de. Cantons de l'Est. Une au­
tre variété a été sélectionnée con-

évitées par la désinfection .f Hutb',i£rL Har, *
deux Ingrédient* qui ont montré les! lb <l1! t^u,, W Cheddar est le jneil- 
metlleur, résultat* à date contre la ! ,/0,naKP rt Angleterre; et qu i! 
maladie du charbon sont ta forma- Z Pn /°lds de
line et le Ceresan 2,° a 120 Uvres' ^ ]p 5 Tuül<‘t 169:1

I*- traitement à la formaline se Johh Houghton, auteur et agrono- 
falt de la façon suivante pour le| m':- é<7lv*lt,c* 'l11! *u!î: “Cheddar 
charbon nu et couvert de l’avoine.

1» Par vaporisation 
"On mélange une chopine de for­

maline à une chopine d’eau. Cette 
quantité est suffisante pour 50 mi­
nois de grains L’avoine est placée

PREPARATIFS
Le jardinage n’est pas une ma­

rotte qui vous coûte bien cher Un 
catalogue gratuit vous sera envoyé 

mande; il vous faudra un 
crayon, du papier, quelques paquets 
de bonne semence, quelques arbus­
tes. un rateati et une bêche: voilà 
tout ce qui vous est absolument né­
cessaire.

En général, l’espace réservé pour
i

même si vous ne possédez que quel­
ques verges de terrain, vous pouvez 
obtenir des résultats étonnante.

Si votre jardin n’est pas tré 
grand, on conseille d’en tracer le 
plan de façon à ce que la partie 
centrale soit ensemencée de gazon 
autour duquel vous groupez des 
plates-bandes de plantes vivaces et 
de plantes annuelles, près du mur 
ou de la clôture, vous disposez de 
arbustes et des vignes. Le centre 
ainsi libéré donnera l’impression 
que votre Jardin est plus étendu 
qu’il ne l’est en réalité et si vous 
parvenez à cacher quelque peu une 
clôture ou un mur. tant mieux.

D’un autre côté, si vous possédez 
un Jardin qui mesure plus de 30 
pieds de longueur, les experte re­
commandent d’en mettre à couvert 
une partie, soit en avançant en i 
groupe les arbustes qui entourent le , 
jardin ou bien en formant une haie ! 
de manière à ce que l’ensemble ne j

Sous les dispositions du Systè­
me d’élevage de chevaux inau­
guré en 1935, le Ministère fédéral 
de l'Agriculture a placé pour ie 
service sur les Fermes et Stations 
expérimentales un certain nombre 
d’étalons supérieurs et de haute 
réputation appartenant à des ra­
ces de trait pour venir en aide à 
la production d'étalons dans le 
pays afin d'améliorer l’industrie 
chevaline.

Dans chaque province du Ca- 
i nada, les services de ces étalons 
jusqu’à capacité de reproduction 
seront mis en 1939 à la disposi­
tion des juments de la même ra­
ce que celle des étalons mis dans 
cette province.

Les propriétaires de juments 
sont priés de proposer per écrit 
toutes les juments qu’ils comptent 
faire saillir par ces étalons. Le* 
juments enregistrées ainsi non* 
mées auront la priorité dans l’ins­
cription sur les listes de saillies 
et les juments enregistrées seront

quelconque ne devra pas dépasser 
ce qui suit:—
Etalon de 2 ans 25 juments
Etalon de 3 ans 50 juments
Etalon de 4 ans 75 juments
Etalon de 5 ans 100 juments

(ou plus)
Les inscriptions (nominations) 

et toute correspondance relative à 
ce programme devraient être a- 
dcessée* au Régisseur de la Sta­
tion Expérimentale Fédérale où 
est stationné l’étalon.

Etalons et endroits ou ils sont
sta«ionn,;.s pour 1939 - QUEBEC. ! \ étt

L’AGNEAU AU 
TEMPS DE PAQUES

De tout temps la viande d’agneau 
a été Intimement reliée à la saison 
de Pâques. L'agneau figurait dans 
les cérémonies religieuses dès le 
commencement de l’histoire. Pen­
dant leur captivité en Egypte, Iflfl 
tienne, et l'agneau figure toujours 
coutume de peuple pastoral, of­
fraient en sacrifice les prémices de 
leurg troupeaux au printemps.

Parmi les Anglo-Saxons les Nor- ; 
mands et les autres races teuton-' 
nés. la fête de "Eostre of Os tara . 
la déesse anglo-saxonne du prin­
temps. était célébrée en avril, que 
i on appelait le mois de ‘Eosturmo- 
nath” ou le mois de Pâques, et ies: 
leunes agneaux formaient le iiiets ; 
principal de tous les repas Cet 
emploi traditionnel de l'agneau s'est 
maintenu à l’arrivée de l’ère chré-1 
tienne, etl agneau figure toujours 
au diner de Pâques.

En France, à travers les •lècles, 
'a viande; 

époque de Pâques

Anglais, les Ecossais et les Irlan- 
f dais. Au temps de Pâques spécia- 
j iement, l'agneau frais de choix est 
! très goûté de tous les Canadiens.

De plus en plus les cultivatcura 
‘ canadiens se spécialisent dans l’é- 
| levage et l’engraissem »nt de» 

agneaux pour le temps de Pâques. 
Des milliers d'agneaux des herba­
ges de l'Ouest ont été placés daigi 

. les enclos d'engraissement de l'Est 
i et l'Ouest du Canada l’automne 
, dernier Après plusieurs mois d a- 
: iimentation à la luzerne, à l’ensi- 
! lage, aux racines et aux grains, ces 

agneaux sont maintenant prêts a 
être abattus et sont vendus d’une 
semaine à l’autre. La qualité du 
produit est des meilleures. L’a- 

: gneau sera donc dans sa saison 
au temps de Pâques; en fait, on 

J peut trouver de l'agneau canadien 
de haute qualité toute l'année.

^ ^ même, dans les Iles britanni-
Percheron Dca- j qUes i agneau et le mouton ont tou- 

I Jours été très appréciés chez les

StaLon exp 
de la Poeatière 
rina” 3 ans.

Station exp fédérale Lennox-
vi.> Berge Rubix’’ 6 ans. i Ministère Fédéral de l'Agriculture |j

Station exp. fédérale St-Joa- i intéressera un certain nombre de 
chim: Canadien: “Tom’ Adulte. cultivateurs sympathiques à l'éle-

1 vage des chevaux Belges

ULVEX
POUR VOS 
RENARDS

Suives l'exem­
ple des Krands 
éleveurs de re­
nards. Tenez 
vos renards en 
bonne santé en 
les débarras­
sant de puces 
et mites avec 
du PULVBX —
I

d'usage facile, et sans dnnRer 
niftme pour les renardeaux!
K I : It OI, — I.e parfait désinfec­

tant sur la ferme
Largement employé pour désin­
fecter renardières, etc Puissant, 
économique, ne causant pas de 
rouille et RESISTANT A LA CE­
LL K
PULVEX et K KHOL sont des 
produits Cooper — de prf-para- 
tion britannique — et 
ment garantis Comma?idez-en 
de votre pharmacien de votre 
qtolncaillter ou de votre mar­
chand, ou encore écrivez A 

CAV%niAN COOPER ATI VF 
WOOL GROW Fil** I1MITFI» 

\tiiritlincs. I.ennoxvllle. Ouébee. 
Feouter nos émissions h CHLT, à 

1 hrr p.m. lundi, mercredi et 
anmedl.

Elevage de chevaux
ei ie* jumer.:. enreg:. trees seront II * i r
saillies par les étalons dans Tor- DCllJCS ü lü t CTÎTIC
dre où leurs nominations ont été i r ...
faites au Régisseur de la Station ; QC LCTlTlOXClllc 
expérimentale où l’étalon est sta­
tionné. i _ '■

Seront reconnues comme i t Jf de 1 A?;rlcul‘
turc a décidé de commencer l orga-
nisation de l'élevage des chevaux
Beiges à la Station Expérimentale
de Lennoxville qui a reçu deux ma­
gnifiques juments de Belgique, no­
tamment: Rita de Heurne (imp.i 
No 7096; Clara de Vinckem (imp.) 
No 7095; ainsi que l'étalon Belge 
' Rubix’’ qui était gardé à la Station 
Expérimentale de Farnham de­
puis trois ans. et dont la progéni­
ture a toujours primé aux exposi­
tions de la région.

Ce commencement d'élevage de 
chevaux Belges ici à la Station de 
Lennoxville sera sans doute un 
ooint de ralliement pour les mem­
bres du Syndicat organisé dans les 
Cantons de l'Est 11 y a deux ans.

reconnues comme pri­
mées les juments enregistrées, 
sans tares, de haute qualité, bien 
typiques de la race à laquelle el­
les appartiennent, ne pesant pas 
moins de 1500 livres, en état pas­
sable pour la reproduction et pos­
sédant une bonne conformation, 
qualité et allure; les juments clas­
sifiées en 1938 comme jumenl- 
prianées seront encore considérées 
comme telles, à conditions qu'elles 
aient été nommées et qu’elles 
n’ont pas eu de tares dans l’in­
tervalle

Toutes les juments qui ne se

C.-Emile MORISSETTE
ENTKEI’KENEl RS GENERAUX

Importateurs de cloches Ouvrage de menuiserie, 
bois moulures.

236, rue latourHIe. QUEBEC.

qui est situé sur les flancs méri­
dionaux des collines de Mendlp 
dans le Somersetshire, et au pied de 
ers collines près de la ville d’Ax- 
brldge, n’est exposé qu’aux vents du 
sud et du sud-ouest; il est bordé au

soit pas visible du même coup dans j Qualifient pas comme juments 
son entité. De plus, un tel arrange- j primée^ seront connues comme 
ment pourvoira à un ou deux en- j juments non primées. Dans cette 
droits retiré^ ou vous pourrez pla- catégorie sont comprises les ju- que pour les autres éleveurs

disséminés dans les Cantons de 
l’Est.

Il n#y a aucun doute que cette 
initiative que vient de prendre le

sur un plancher très propre et ar- < landes; rest une terre
rosée avec la formaline Un homme r^auùe et fertile pour les pâtura-
bouîeverse le grain très bien au 
moyen d une pelle tandis qu’un au­
tre arrose chaque pelletée avec la

ges et le Cheddar est réputé pour j 
son fromage; et ce fut longtemps | 
une habitude dans ce district ainsi I

Éleveurs de Renards
Nous «vous maintenant en stock le “Nova Scotia Fish- 
blox", un pâté de poisson des Maritimes, haché, empa- 
quetté et congelé par procédé ultra-rapide. L’usajre du 
poisson comme aliment de renards et de visons devient 
.ie plus en plus populaire.

Le contenu est congelé d'un travers à l’autre et se con­
servera bien h votre renardière jusqu’au moment voulu.

ECRTVEZ-NOUS OU VENEZ NOUS VOIR!

HOVEY PACKING CO.
LIMITEE

Sherbrooke, Québec.
"‘Hnuir râleur alimentaire, faible i/uantité d'huile"

solution Ur. petit arrosoir 9 mate T* dans !es Par<llssps adjarontesde réunir le lait de plusieurs trou- 
I peaux pour faire ce fromage, qui est 
d’une grosseur au-dessus de l’ordi­
naire; et il est aussi bon (à condi-1 
tlon qu’il soit gardé le temps voulu, 
de deux à cinq ans suivant sa gros- | 

j «eun que tout autre fromage de j 
l'Angleterre Ces fromages sont gé- 

i néralement faite pour peser de 
! trente à cent livres"

Les fromages de grosseur anor­
male ont toujours suscité beaucoup 

> d’intérêt. Un des premiers fromages 
nktre a été fabriqué en 1840. pour 
être offert à la Reine Victoria le 
jour de son mariage II avait été 
fait du lait de 750 vaches par les 
gens de Pcnnard. dans le district de 
Cheddar Le fromage avait neuf 
pieds et quatre pouces de circonfé- 

; rence et une épaisseur de 20 pouces.
et 11 pesait 1 232 livres Naturelle- 

1 ment dans le Somersetshire, ce fro­
mage était considéré comme le plus 
grand possible, mais ce n’était 

; qu’un fromage minuscule comparé 
à quelques-uns des cheddars qui ont 
été fabriqués quelques années plus 

| tard au Canada
Avant I860 Hiram Ranney. de 

Salford. Ontario, fabriqua plusieurs 
gros fromages sur sa ferme, dont 
un de 1.200 livres, et en 1865 Andes 
Smith, dans sa fabrique près de 

j Worwtck. Ontario, fit un fromage 
i de 4 000 livres L’année suivante. M 

Ranney avec l’aide de son gendre 
' James Harris de la fromagerie d'In-

cer une table, une balançoire ou ' mente enregistrées qui n’attei- 
I une boite de sable pour les enfants gnent pas le type-modèle (stan- 

Fn general, on dispose au fond du | dard) requis pour les juments pri- 
Jardin les arbustes les plus élevés, mées, et les juments mettes. Les 
tels que: la spiree. la chèvrefeuille 
la forsythia, le lilas; en avant de 
ceux-là se placent les arbuste» 
courts, comme l'épine-vinette aux 
teintes variées, la sptrée naine et 
autres semblables qui ne dépassent 
pas quatre pieds de hauteur. Ce 
dernier groupe comprend également 
plusieurs plantes ‘ vivaces: iris,
phlox, pivoine, lesquelles une fols 
établies refleuriront chaque année 
sans demander beaucoup de soins

La Base du Bon Repas
-«'«Bt i* PAIR Mais faut-il tncor* prendra «om qu* .« pal» 

BON. viaba a» ootnttf qc'ii «oit hian «vit at facu* à
é\t+T*T V< 
ALLAIT

LE BON 
PAIN

*om aasorarat trut eaei ae eam manda at la Fait

T El.EP HO \ E 72 U W.

ALLAIT

gersoll fabriqua un fromage de 
7,000 livres qui fut présenté à la 
Foire de l’Etat de New York à 3a- | 
ratoga. ainsi qu’à l’exposition pro- |
vtnciale de l'Ontario à Kingston De 
1882 à 1892 James Ireland de la fa­
brique de Oalloway fabriqua 35 gros 
fromages, dont 11 pesaient 5.500 li­
vres chacun, mais le plus gras fro­
mage * I*a mite canadienne", qui 
pesait 22.000 livres nettes avait six 
pieds de hauteur et mesurait 28 
pieds dr circonférence; Il avait été 
fait à la Station laitière fédérale de 
Perth. Ontario, en 1892. pour l’ex­
position internationale de Chicago. 
Il avait exigé 207.200 livres de lait, 
équivalent à la quantité produite 
en une journée par 10.000 vaches en 
septembre Ce fromage fut mis dans 
un moule d’acier, dans lequel il fut 
oressé. Le fromager, aidé de 12 fro­
magers bien connus de l'Ontario, 
était J -A Ruddick qui fut com-

juments pour être qualifiées com-I 
me juments non primées doivent | 
être de l’âge voulu pour la repro- î 
duction, en bonne santé, sans o-: 
phthalmie. chorée, éparvins cal­
leux ou forme cartilagineuse du 
sabot.

Toutes les juments inscrites 
pour le service en 1939 seront ins­
pectées et classifiées à leur arri- ! 
vée à la Station expérimentale ou 
l’étalon est stationné.

Toutes les juments primées se­
ront servies gratuitement. Les ju­
ments primées qui se trouvent 
dans un rayon de dix (10) m 
de la Station ne recevront pis de 
pension. Celles, cepandant, qui 
se trouvent en dehors d’un rayon 
de (dix) milles de la Station se­
ront pensionnées à raison de $1.00 
n’excédant pas huit (8) semaines 
environ.

Pour le service des juments 
non-primées le prix sera de $5.00 | 
par jument payable au moment du 
service Les conditions de pension 
seront les mêmes que pour les ju­
ments primées, avec cette excep­
tion que le temps alloué sera de 
quatre (4) semaines. Les juments 
non primées qui, bien que servies, 
ne sont pas en gestation, ou leurs 
remplaçantes pourront être re­
tournées à l’étalon l’année sui­
vante sans payer de nouveau le

ENGAGER UN AIDE peut-être?
Vous constatez que vous ne fournissez plus le t ra­

ya I d'autrefois? Vous êtes fatigué de bonne heure, 
vous avez de la difficulté à vous lever le matin? Voue 
croyez que vous êtes vieux? Probablement non.

Vous n otes qu épuise...
Ces moux de reins, ces douleurs de dos. ce manque 

d'appétit, cette fot-gue générale, cette faiblesse, cette 
nervosité sont dus au fait que vous dépensez vos forces 
sans les refaire Soyez fnrt avec les PILULES MORO!

Prenez-en tout de suite et évitez des molodies 
grave* et coûteuses qui vous guettent quond voue 
êtes sons résistance.

mlsstlre de l'Industrie laitière au
MtnUttW fMrra; de l'AfTlculture ; Prl* ^ service de $5.00. 
pendant de longues années C’était 
un fromage merveilleux; 11 fut ex­
pédié à Londres après l’exposition 
ou sa qualité exceptionnelle lui va­
lut d’être rapidement découpé et 
distribué parmi les restaurante et 
les ménages de la métropole an­
glaise

Les PILULES MORO sont fa force et îa vigueur de milliers d'hommes

"J'ai été cultivateur pendant plusieurs onnéet et 
|'ai travaillé très fort. Vers l'êf* d* 40 ans, je ma 
suis trouvé déprimé, faible, les journées me parais­
saient plus longues, je souffrais du mol de reins. 
On me recommanda les PILULES MORO. J'en ai 
fait usage at plus tord, après un court traitement,

|e me suis trouvé beaucoup mieux ... Je recom­
mande beaucoup les PILULES MORO comme toni­
que efficace pour dépression générale . • ." 

(Signé»—N AP. GAGNE,
St-Cesoire, P. Q.

Témoin (Signé*—Y. P.

Les réglemente ci-dessus sont 
basés sur l’entente que les pro-

■

le root du transport ainsi que tout
risque.

Le nombre des juments acoep-l
tees pour le serv ice par un étalon

Pilulos Moro, por le poste : 50c le boîte ou 3, $1 25.

PILULES MORO
Ce Medicole Moro, 1566, rue S.-Denis, Montréal

v M
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LA I Wit.i At, Sherbrooke, SAMKI I

Courrier de Pipandor
CLAIRON. — Lc^ lettres de Tie Tac To me 

font toujours plaisir, ma Lb celle de cette se­
maine contenait une mauvaise nouvelle. J ai 
appris a\ec regret votre indisposition et mê­
me si vous etes déjà tout a fait l'émisé, com­
me je l'espère, je \eux vous dire la pensee 
amicale de votre grand ami. Dites un bon­
jour a Paulette de ma part, voulez-vous?

RAYON D’OR — Jette fête dut être fort 
intéressante et le curé aurait été difficile s il 
rfen avait pas été fier. Mais, votre écriture 
cal très bonne pour un jeune monsieur qui 
écrit a 1 encre pour la troisième fois seule­
ment. Continuez a vous bien appliquer, vous 
aurez une jolie écriture, j en suis certain.

K1KI. — Vous vous êtes bien yite debar­
rassée de cette grippe importune, je l’espère. 
Dites-moi bien vite que vous l’avez delogee 
avant quelle ait causé des dommages.

PEUPLIER D IRLANDE. — J a* appris 
a ec beaucoup de regret que la maladie vous 
avait visitée, mais elle vous a sûrement laissé 
un joli souvenir. Comme vous, j’espère que 
ce frérot sera plus tard un cmémiste. Les noms 
sont forts jolis et je félicite la marraine qui 
a dû avoir .on mot a dire dans le choix. A 
bientôt.

TIC TAC TO. — Merci de m avoir appris 
1 indisposition de Clairon. Cela me permet de 
due un mot aimabe a cette petite amie dans 
le courrier d aujourd'hui. Oui. le concours est 
fini. Vous viendrez maintenant me dire quel 
genre de concours, vous aimeriez, n’est-ce 
pgs? J'espère que le résultat final que je 
pourrai peut-être publie, la semaine prochai­
ne .vous verra a une belle place.

MADAME MEANEY. — Et, moi aussi je 
suis content de vous voir a une aussi belle 
place. C'est encourageant, n’est-ce pas? Le 
film dont vous me parlez devait être inté­
ressant et je suis certain que vous avez passé 
un bel après-midi .

MAISON D OR- Oui, le temps passe 
bien vite. Il semble que mes petits am s ont 
commence leurs classes, hier, et voici que vous 
me pariez déjà d examciu de fin d’année. Je 
vous souhaite beaucoup de succès et espère 
bien sincèrement que vous garderez le même 
rang jusqu’à la fin.

FEUILLE D’ERABLE — S U était impos­
sible de croire à la première journée du prin-

* temps )c jour que vous m'avez écrit, je me
♦ demande ce que 1 on pourrait croire aujour-

hui. Il neige a plein ciel. On dirait une ré­
pétition de la fameuse bordee qui nous a o- 

‘ bliget a nous rendre compte que nous habi­
tions le Canada cet hiver. Votre institutrice 
est bien bonne de vous promettre un au. . i 
joli souvenir. Je souhaite de tout coeur que 
vgus le gagniez. Bon succèr

BECASSINE. — Oui. ix’t.tc amie, il y a eu 
beaucoup de gr ppe a Sherbrooke, mais cela 
va mieux maintenant. Vos bons souhaiU sc 
sont réaÜMS car je n’ai par ét. atteint. Ainsi, 
vous êtes une petite paresseuse à vus heurt" 
Qui l’aurait cru? Ces déménagements peuvent 
être amusants, ma s j’espère qu’ils ne retar­
deront pas vos études. Mes meilleurs voeux 
vous accompagnent.

TRZAN. You; av ( / du pa. c. inc belle 
après-midi aux Syndicats.' Le programme e- 
tait sûrement bien rempli. Pourquoi n’ame­
nez-vous pas au Ciné le petit ami dont vous 
me parlez. Ce doit être un jeune homme inté­
ressant et j'aimerais faire sa connaissance.

ltÊPO.\Sti> AUX VLLSTIOAS

32— Qu’est-ce que la vocation en général?
—La vocation en général, est 1 appel de

Dieu assignant à chaque homme l’état 
de vie auquel sa Providence le des­
tine

33— Quelle d .essore fut faite au corps de 
Jésus sur la croix?

—Un des soldat* lui ouvrit le côté avec 
*a lance, et il en sortit du sang et de 
l'eau.

34— Qu est-ce qu’un mystère'’
—Un mystère, en généra., est une vérité 

qu’il est impossible naturellement de
comprendre et de démontrer

*Ô—Qu’est-ce que la Providence'’
—La providence est le soin que Dieu

prend de ae* créatures.
36—Pourquoi Dieu permet-il 1# mal?

—Dieu permet le mal, aoit physique 
•oit moral, perce que as «sgease le 
fart tourner au bien

#T—Sous quelle forme Jésus-Christ dOr-
généralement ses enseigne­

ments?
—Sous la forme de sermons ou dis- 

•ours. et de paraboles.
H—Pour qui Jéeue-Christ t-t-fi mérité 

dans sa paesior.'*
—Il a mérité pour sa propra humanité 

et pour nous.
Ifc—-En quoi Jesus-Chriat a-t-il souffart**

—fl a souffert: lo Dana ses biens, c’est- 
à-dire dan* aa réputation, son hon­
neur et sa liberté; 2o Dans toutes les 
nw-ttes de son corps. So Demi ton 
Ame qui fut triste jusqu'à le mor4

4 TOU* —

Je souhaite des Pâques fleuries et
juoréea! Après les privation* du carême, 
vou* devez avoir bâte de faire un petit 
pêché de gourmandise'’ Jr suis certaine 
que le Ciel sera clément et j e&père que 
v ous passerez tous une belle journée.

Le concours est fini, mais nous n'er. 
-esterons pas là bien entendu! Venez me 
dire quel genre de concours vous aime- 

ez. Vous pouvez choisir à peu près n'im- 
porte quoi, hors un concours d’arithmét- 
q ue, car je n’aura is pes le temps de rorr - 
ger. J’attends prochainement une lettre 
de chacun de vous

L’ami mr

3 Piüÿïi
CRÀïlSl:élescope

K«ad tout prSf wt. îet objet* éî^eoS*. Recnana wet le* ger* à d-* miller ftudiM le
U,-* *t * Du r’*;«ir en m»«s#. Utile
<* ' * -Ce g*m t#i-*eope • anq partie*;recouvert de cuir et te; anneau* de cuivre, 

i) ,,n' GRATIS et port-payf en vendu t
• 1^’ t*ruine« de semences ou des Carte* de 
lUques. ou tous le# deux, p.jur $1.50 Ecrives

-il ' ' ' <J argç, ( CADEAU
* \ I RA I, prMinptitude .

fil— Uea gen» dr I* ’Sferiaiffe 
H »»r. 1 <|o r»ir + afherln«>.Oty»*«.

Jf r r »*»»

CINÉMAGIQUE DE LA JEUNESSE
Editions Vincent Pluck et /es Insectes

fys- lî
Pluck a un oncle marchand de sève, car 
le« petits farfadets ae nourrissent de la sè­
ve des plantes, pour en faire du sirop r
du sucre.

Au plein moment de la récolte. Pluck va 
aider ton oncla Plumet, il aime a conduire 
la grand char qui transporte la ae\f

Comme 11 se régale près de la cabane à 
sucre, une fou le travail d évaporation 
terminé.

r A

Mais (;« tetnpN a autre, les ‘ Pucerons- 
Roux-Ennemi s s attaquent aux plantes 
par milliers ! Le Seigneur Vieil-Elfe est 
aussitôt averti par ses guerriers. Il envoie 
ses héros sur rie rapides coursiers pour 
rassembler son menu peuple.

10

En quelques minutes, tous sont Arrives 
Pluck est un des premiers.

■Jéi'iftj

Par la Serrure !
l’aul. Jf f*!* I* prlM••\ou^ • fa^re entrer pir 

If Iron dr I* serture.

y

ru
P v %

ftcpoiLv. au 
mêla gramme

Veste — Rcz* 
te. —Peste — 
Zeste — Les­
te — Ofite.

Kssavct si ' uw* rtc* capable
Krpoii>ca aux dcMnetU^
1—C'est le poisson da- 

vrü.
2. —Ce sont la» cailles. ca.i 

on dit les pelgnta dec. cail­
les «d écaille.

1— C est parce qu'il est 
peu plié (peuplier».

2— Au Lion dOr «au Ut 
on dort’,

3. —L’imprimeur fait le* 
affiches, le professeur :c, 
colle, la femme de chajnbrc 
les lit (lee lits'

j
<~Y>

c
y

Un tour par 
semaine

Par Ponja* Harah

(a kaciana myatérieiia*

La magicien prend uns banane 
annonce qull va la peler et qu'el­
le ae trouvera divisée en cinq per- 
tlea à 1 Intérieur. Et c’eet qui
arrive.

Pour 1 exécution de ce tour il 
faut ae préparer a 1 avance. La 
banane est divisée en cinq par­
ties au moyen d’un fil introduit 
avec une aiguille de façon â ce 
que rien n'en paraisse à l'exté­
rieur. le fU étant retiré à l'en­
droit ou il a été introduit.

L’honnctcté
récompensée

Amerxham Ang., (P. C.) — Mi­
chael Mannlon, 61 ans. un Irlandais 
pauvre et aans-travall trouva des 
billets de deux livres dan* la rue 
Il le* porta au poste de police. L'ar­
gent appartenait a une femme obli­
gée de travailler. Mais le trait 
d'honnêteté fut j-apporté au patron 
de la femme et Mannlon fut a’uei- 
tôt employé per celui-ci

Nouveaux riches
Londrea, P. C.) — Lee commis-

aairea du Revenu en Angleterre m 
réjouissent On compte du million­
naires de plu» à la fin de 1938 en 
Grande-Bretagne. Cela signifie une 
augmentation de $16.127 983 dans le* 
reoettec de l Impôt sur le Revenu.

Rrsque Mortel
Londrea, (P. C » — Michael Mus- 

phy, un pauvre ere espérant atti­
re]- la pitié, setendit dans 1a rue 
afin d arrêter Iw automobiliste* et 
de solliciter leur générosité. Deux 
chauffards, en motocycletoee. pes­
èrent sur lui. le laissant mort, mir 
la rout®

Des precautions
Halifax. (P C.) — Bien que les 

Souverains brusnnkjues ne soient
pa* attendus ici avant le mi-juin, 
on rapporte que des gens ont rete­
nu des chambres dans les hôtel* 
Des demanda' arment meme dt la 
Cillfornie

EXERCEZ VOTRE 
INTELLIGENCE

Les bouteilles de lait ei-oaeau* 
furent données à un distributeur 
de lait pour être remises à trois 
consommateurs Chacun doit re-

œvoir la même quantité de left 
le même nombre de bou'eiuea de 
lut. Mai* ils ne doivent pee avoir 
le même nombre de bouteille* d u- 
ne pinte ou d une ehoplne ou de 
bouteille» vldae. Comment le lai­
tier fera-Ml ae distribution ?

Solution du problem* de U se­
maine dernière :

1-C ; 2-1 ; 3-B 4 4 3 1).*
âucun . 7*B 8 H

Une erreur

Han* la petit de* 
atn publié la te- 
main* dertilere. 
I erreur een^istelt 
dana le fait qu# 
la dame de fauche 
portait un gant de 
eouleor notre •< 
an autre gant de 
couleur blanche

w mi. \u:w

Dessins de 
Oaette Vincentumet TROUVEZ LA CLEF DE

CE MYSTERE
La »olutios est ‘te bltaeé**.

<Calcium, phosphites phosphore magne 
num soufre soude, chlorine cirbone, 
oxy8*ne. hydrogène, mtrogene. fer. »ode 
argent, silicon, fluorine!

A vrai d»re. il n’y a aucun record officiel sur cette affa»»e
L affaira de la rote de T Atlantique

l \» • MRI DI \ \ APM 41N» 
DERVItRF

l.a M.ene raprexrntait un aaii- 
drnt d autoniobtlr et l’on \njatt !• 
radavre de la vlrtinie rtendii xui >• 

a|M»t dr l auto I n louriialKte con 
lata «ilorv que si Ir parr.brier avait 
été brisé, Il l avait ete air I extérieur 
et non de l'intérieur, t r n était done 
pas la viettmr qui avait brise le p4 
re-briae sous le coup du prétendu 
choc, mal# c'est quelqu'un de Texte 
rieur qui avait fait Ir coup, puis 
avait place la victime sur le »a|M»t de 
l'auto, afin de latter croire a un 
accident.

Pour Ici» petits

De gros escargot monte* par rie , larfâ- 
dets chasseurs, partent à 1 ascension de* 
plantes, et comme des chars d assaut, 
écrasent les “Pucerons-Roux-Ennemis ’ 
sur leur pansage.

Découpez et rassemblez

Cette histoire me fut racontée pa 
mon associe a une partie de bridge 
dans une maison d Atlanta t a 
guerre mondiale avant apporté de* 
développements, dans l'armé* a un* 
certaine industrie. Ce* développe 
ment» cependant, n avaient pa‘ et* 
brevetés, et uqe importante oonn>H- 
gnle américaine ainsi qu'une cor­
poration française, intéressées tou­
tes les deux, réunirent deux hom­
mes qui poaaédaient tou:> les deuii. 
grâce à leur travail dans l'armée 
travail auquel le Français était un 
expert il avait même perdu 1 o:, 
d îme jambe dans ses travaux de re­
cherches — une bonne part de 
l'information désirée. Ce travail, de­
vant être tenu secret le» deux hom­
mes devaient se rencontrer tous le* 
jours, pendant 30 Jour*, dans une 
maison de campagne au New-Jer­
sey pour y comparer leurs notes, 
pour enautte faire rapport aux of­
ficiels — qui eux les paieraient 
pour leurs informations et nieraient 
ensuite l avoir jamais fait Le tout 
était garde très secret

Quarante Jours passèrent e» le: 
officiels nmeriutttns envoyèrent un 
émissaire non officiel pour décou­
vrir ce qui clochait. Dans la mai­
son, des indices de meurtre : des vê­
tements brûlé.1 Aucune trin-r du ou 
des cadavres l/homme avait lu le 
“Corpus Delicti'' rie Pote et 1 évier 
contenait de^ indices monti nt qu il 
avait servi. Soupçonnant que le ca 
davre de la victime, sans toutefois 
savoir lequel des deux celait, avait 
été décote du è |>Hr dr I ncidc et 
trmiisvidc dan. levier lemls.i.ire 
dévissa la noix du tuyau et y trouva 
ce mu e énuméré sur lu photogra­
phie Il apprit que le corps humain 
était compose de ces ingrédient

Cet émis.'-aire rapporta la chose 
»u\ ofl’c ers di ant au un ries deux 
hommes avait été tué et ur quoi il 
ae basait

Pourrie/.-v ou* le fane ’

Envoi d'un ami
de la page

Découpiez leb 12 piece, de ce dessin et essayez en moms de temps 
possible, à les coller de façon a former le dessin complet

*Ol.t I ION 
%UM

Voui comment Lucien 
O&gnon, de Lac - L- 
douard, donne la aolu- 
ticm au problème qu il 

uttilt ici la semaine 
dernière

I/' commis de banque 
remet au client 2 billet* 
<.* $20 00 . un billet de 
$10.00 un billet de 
$500 . 4 billet* de $2 00 
■oit un total d** $63 uo 

uns billet d<" $1 00 ni de 
monnaie

i **l f*fil* 4e
f*ir* »ntr*r •mal !

Xi

\( ROSTK ur

Fou tu t& ! Sur le globe lu lais t - H 
Un Jour encore » t ton rê a t fu. I 
Héla* on t’attend dans léterni-I 
Rien ne peut aauver ton àmc enjr I 
Ft 1 enfer seul, tu a* bi *ri merit-F 
R- aemblant a ton rosie Lucif-R

HiTler 
fUhrer 

CapOral 
MlemagNr 
Tché< oBlovaquie 
ChanceLler 

InfEmal

ChAncelicr
AUeMagne
CapUr»!
EuhRer

HlTlrr
3i ion donne aux Itttrcî. leur va­

leur selon leur ordre on trouve e» 
additionnant le* lettre*

Ce pauvre ïlcne et tel h ment lent 
qua kmi arrive.' a ) école te mutin, 
la maître lui a remis mu portrari, 
lui disant que < était le ; u n. *i 
voua voulez savoir quel i>ortrait t : 
tait, tracez un trait de crayon en 
suivant le» cliiffr. s en partant de l. 
Lorsque vou aurez terminé, vu.u 
pouvez colorier ln des ni

Des record:

Pour HITLER 
Pour rUHRUR

8-9 20-12-5-1$ .12 
6-21-6 18-5-18 76

WolfgvlUe N-E fp C* — Com- Mrvie h>la»*vr
me lee Scoutg locaux no trouvai** * iNQir ei uianc.
pa* l'argent néceeeaire pour rép* 
une salie ou lia ae réuniaeeat; let ci­
toyens foon trent lee matériaux et 
reoonatruiser.t eux-mêmes l édifice

U différence qu y a enua *
poivre noir et le blanc. ce«t que ce 
dernier cat plus mûrs q je 1 autre

ou cês deux nonvbrc. places I un
près de lautr^. «Oit

7275 donnent poui total ti
De plu.* lea chiffre* de 1 année 19.19 

donnent aimai 22.
J'en conclu» donc qu Hitler di 

paraîtra cette année
Joseph lluot

51 Hermine

Une farce
Fredericton N-B P C » — De 

farceurs ont provoqué une aenaauon 
ici récemment, en peignant dea let­
tres de 10 ple<L d* ha rieur t ur trot/, 
püiiara de ciment du nouveau pont 
de chemin d# te- c»' êta
U N. B Or il ne trouve que TU- 
mvenité du* Nouveau-Brunswick 
est située

11 y a cinq ai le 3 avril T. oo - 
ton Bruina et le* Toronto Mitp'o 
liCafs jouaient h Toronto, la dcip» - 
re partie pjur le chanipèomiHt b* 
la Ligue Nationale. Aprê 164 n,;- 
nutca et 46 seconde* de j*mj Krn D.> - 
raty compta ié point qui d tu « 
vicioire à Toronto. Lu 19:.i7 le M »n . 
real Maroons et Irx H i v.
Détroit jouaient pf’mlrmt 17t; »»
tes et 30 seconde .. Le fi 
gafiièrcnt n- * * . ;

Nctgc rar(’
Téhéran Iran «P C » 

tempête de neige cUinn la Per. e 
une chose excessivement rare 
kemar fut récemment Je »h? 
d“une de ees t-mpêtes anvqijrllc 
Canada cal habitue Plu. de 
maisons furent détruites envi 
250 animaux ont péri Boutique 
entrepôt* en grand nombre fM 
endommagés

Chien volciir
Orahainatcrvii Afrique T 

C.i — Un indigène avait ■ u 
*ou chien a voier d«» n o oi» I 
ni mal a1 ait beaucoup de ■ uc 
Mai», comme pour les humainy 
te conduite le meruv a la ; o.

Petit tour à jouer à vos compagnons
fl f*e' 4 •«-'<!

a« ••
I f»»

fer ’jn
*(» attire

tarer uni «I 
l’imette 4en$

I #l*iltf«*

fMlet

■> t*M»n**

»•»»» 4*''* / tfe
Un r -

/
S

w »

R,«*pitrr •#

r' V

*4 1 t
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Qu’est-ce 
qui est plus 
dangereux 
pour rhomme 
d’affaires 

QUE

Main Noire

C’est la
Routine !

L’homme d'affaires qui »e lais­
se aller à la routine, qui ne 
sait pas adopter les méthodes 
nouvelles et qui croit que 
les gens sont obligés d’acheter 
ehez-lui, s’expose à de pires 
calamités que s’il était menace 
des exactions de la Main Noi­
re,.. La poussière sur les ta­
blettes à marchandises rend la 
MAIN NOIRE!

Passez 
le BALAI !

Par contre, en moderniaant ses 
méthodes, en se servant d’une 
publicité spécialement appro­
priée, tout marchand peut es­
compter un succès raisonnable 
en affaire. Le personnel du 
sendee de publicité de la Tri­
bune se fera un plaisir de vous 
conseiller sur l’emploi judi­
cieux de l’annonce... qu’il s’a­
gisse d’un projet de 50c ou de 
$50!

La Tribune
Tel. 971

LA FAMILLE FRIC Pris sur le fait PAR SOL HESS

Très bien,
mon gars!

Oh ! 
C’est un mi 
beau coup de 

circuit !

□ Je UHileli seule­
ment prendre me 

balle et m’en aller
Qu e»-ee que tu fai» ici. 

espèce de vaurien ? 
Sors-donc d’ici !

^^Vaa-t’en tout de smte ;

c’eet ma propriété privée ; 
si jamais je te reprends à 
y revenir je te donne la 

volée • •

O . . Oui
M..onsl~a

T
( Eh bien. U

partie eet finie 
me* amis. homme

mestquin
connaisse

î » "T*” ^

,-mTrrV,,)|,}.1m, kMI .

PcX

Hais U ne faut paa que ce vieil escogriffe garde 
notre balle neuve. SI tu voulais nous viendriont 

le soir la chercher dAs la cave.

Compila 
porterai ma lam­
pe de poche pour 
nous éclairer le 

chemin.

Le aolr venu, deux petite bonshommee et 
faufilent dan» la cour défendue.

Sh * * 
\ttentlon

J’eapere que 
la fenêtre de 
la cave n’est 
pas fermée.

Soudain, la 
pièce s’ilhimi - 
ne, et même 

de» pat 
descendent 

l'escalier • . .

tendu».
chons

charbon

\ suivre

Mal r g

LE
CHEVALIER

ROUGE

4 M rMcooM* a* M t»nu, u DarhMM d« 1» U»lJ«c 
•arnomaié U ChcvtlUr B<oa(« rh»SM le eoo- 

tremaltre et eee f*r« da eemp, m»I* le» homme* 
le large, grâce à U connivence de Lance, 

rentre noce* de le Duché*»*

Uee peu* - tu 
dire de leur 

évasion 
Lance

C est entre cousin 
Lance qui a engafé 
la contremaître et 

sa bande.

Rien do tout Mal* 
)e sais que TA* Han- 
Ion est a ta recher­

che, Georges.

Ih bien. J’ai une vague idée que tu es responsable de 
s» venue, tout comme de la remise en liberté du 
contremaître; et même je craie que le _
contremaître et ee» hommes sont allés à 

la rencontre de ce fameux A* Hanlon.

rZ4ZSiJ?£
••d • e e

— Hanlon :
Viens donc tel. 
>al*-tu que 
Geergea, la 
Chevalier Reu 
re et toute 
T organ laattan 
de le Vallée do 
niable sont A 
nee trousses

Poor quoi æ sauver Nous allons 1
retournât au camp et loi jouer on 
bon tour à notre façon.

Très bien. Hanlon, 
voici le chemin qu’il 

faut suivre.
Mlle Berthe eet là égale­
ment; elle va nous être 

d’un grand secourt.

On dirait que c’est le 
tremattre Apporte-moi 

carabine, Berthe !

~> r :' V

As Hanlen est
svee lui !...

Sors donc. Bertha Noua na eee- 
ttreas

noua, mi 
ce de traî­

tre!

Qu est-ce que tu dis ? Alers. Ils im
déjoué

•J


